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UN ALLER ET RETOUR

En novembre dernier pour préparer le budget 1990 d'Au­
bervilliers, nous nous sommes rencontrés, élus munici­

paux et de nombreux citoyens de la ville au cours des ré­
unions de quartier permettant un échange constructif sur les
besoins et aspirations individuels et collectifs de notre ville
qui peuvent être satisfaits au niveau communal. .
C'était la première fois que le budget dlAubervilliers était ain­
si préparé, la parole directe des citoyennes et citoyens
slajoutant aux compétences des élus, des services munici­
paux et des associations.
Lundi 26 mars, le Conseil Municipal a voté le budget 1990.
Ce budget marque une progression importante sur l'an pas­
sé. Prenant en compte les moyens limités de la ville, il com­
mence à réaliser le programme municipal de mars 1"989,
développe une politique d1amélioration de l'habitat, de déve­
loppement économique et apporte un plus dans des do­
maines fortement évoqués dans les réunions de novembre
comme la circulation, le stationnement, la sécurité.
Sans procéder à une énumération totale, retenons que ce
budget finance la construction d'une maison de l'enfance à la
Maladrerie, la création d'un Office pour les personnes âgées,
l'aménagement d'une crèche familiale et de locaux rue Lé­
cuyer, la réalisation d'un équipement pour la jeunesse dans
le cadre de la réhabilitation de l'immeuble Rosa Luxembourg
au Landy, l'amélioration "de la vie au centre ville par la régle­
mentation du- stationnemennt, la réfection des rues Jules
Guesde et du Long Sentier, l'installation de nouveaux jeux
d'enfants square Stalingrad, etc, etc.
Ajoutons le début de deux programmes de rénovation de lo­
gements privés dans le centre ville et à la Villette pour les­
quels la ville a obtenu des financements et la continuation
des rénovations des logements HLM dont le financement
sera annoncé par le Préfet en juin. Nous agissons pour qu1il
soit le plus important possible.
Il s'agit donc d'un budget qui continue de prendre à bras le
corps de grandes questions locales sans s'éloigner du quoti­
dien.
Chacun se félicitera que les crédits relatifs à la voirie, à la cir­
culation, au stationnement et à la propreté progressent de
plus de 50 0/0.
Enfin, nous prévoyons des achats de terrains pour continuer
de mettre le plus possible en éçhec la spéculation et favori­
ser ainsi la construction dé logements aux loyers abordables
et l'accueil d'entreprises.
Pour financer cette politique de développement local (1 000
emplois de plus se sont installés en 5 ans), ces travaux
neufs et de maintenance ainsi que la vie des services si utiles
de la Caisse des Écoles, des centres de loisirs, de l'OMJA, du

.CMA, du Centre de Santé, du CCAS, des foyers des anciens,
des cantines scolaires, que la population utilise à des coûts
très éloignés du prix de revient, le Conseil Municipal a voté
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13 67Q 000 F d'autofinancement (+ 5,10 % sur 1989) et 60
millions d'emprunts.
Malgré cela et bien que le budget ne réponde pas à la totalité
des besoins, il a manqué de l'argent parce que cette année
l'État a diminué de 10 241 290 F ses interventions finan­
cières habituelles pour Aubervilliers.
Cette diminution qui touche toutes les communes de France
est lourde à supporter.
Le Conseil Municipal a d1ailleurs demandé unanimement que
la Dotation Globale de Fonctionnement soit rétablie à son ni­
veau antérieur. Il a aussi souhaité de nouvelles ressources fi­
nancières en particulier des emprunts moins chers pour réa­
liser notamment en faveur du logement et des activités
économiques.
Donc, il manquait un peu d'argent pour équilibrer le budget
malgré un examen rigoureux de toutes les dépenses.
Le Conseil Municipal a donc été contraint d'augmenter de
1,68 % les taux des impositions locales, ce qui ne compense
pas le retrait de l'État. 111'a fait en le regrettant et parce qu'il
savait - nous le demandions depuis longtemps - que IIAs­
semblée Nationale avait enfin voté de premiers dégrève­
ments sur la fiscalité locale liés aux revenus des familles. Les
1,68 % s'ajoutant à l'évolution de la richesse locale (déve­
loppement des entreprises et construction de nouveaux loge­
ments), la taxe d'habitation évoluera comme l'inflation.
Evidemment il est difficile dans un court article de rendre
compte en détail de l'acte le plus important de l'année du
Conseil Municipal: le vote du budget. C'est pourquoi j'ai
souhaité, faisant en quelque sorte un aller-retour, rencontrer
de nouveau les habitants d'Aubervilliers notamment leurs as­
sociations le MERCREDI 25 AVRIL à 19 heures à « l'Espace
Libertés» aménagé récemment 109 rue des Cités.
En novembre nous avons, ensemble, dans les quartiers,
abordé bien des questions. Il est normal qu'en avril je vienne
avec mes collègues vous dire ce que nous avons pu faire de
vos souhaits et comment nous avons organisé les finances
de la ville.
A bientôt donc pour urie nouvelle étape dans le développe­
ment de la démocratie locale..

Jack RALITE
Maire

Ancien ministre

-.
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F «aites l'exp,érieQ.ce: louez
pour quelques heures un
fauteuil roulant, installez

vous le plus confortablement
possible, et. .. essayez de faire
les gestes de tous les jours. AI-

.~ 1er poster une lettre, par
exemple, ou prendre un ascen­
seur, ou encore téléphoner
d'une cabine publique. Encore
plus simple: déplacez vous
dans la ville, traversez les
rues ....

(Suite page 10)



HANDICAPÉS: LA CONQUÊTE DE L IAUTONOMIE
(Suite de la page 9)
Vous aurez alors une petite idée
de la vie que mène Denise Saul­
nie, qui tient avec sa soeur la «

librairie des 2 lycées» , rue Ré­
chossière. Il y a six ans, tout a
basculé en quelques secondes;
pour une raison encore mal
identifiée, elle s'est retrouvée
paralysée des pieds à l'abdo­
men.

"PREMIERE
URGENCE:

L1ACCÈSAUX
BÂTIMENTS

« Heureusement que j'avais ma
famille, raconte-t-elle. Sans cela,
impossible de m'en sortir. Tout
est devenu un problème. Cer­
tains ont été résolus depuis,
d'autres non. » Correspondante
de l'Association des Paralysés
de France, Denise tente aujour­
d'hui de venir en aide à ceux qui
connaissent les mêmes difficul­
tés., soit directement, soit en
agissant pour que la ville soit
plus accueillante à tous. « La
première urgence, estime-t-elle,
c'est l'accessibilité. C'est vrai
pour les immeubles et les loge­
ments, ça l'est également pour
la plupart des bâtiments publics:
mairie, poste, théâtre. » Locatai­
re au premier étage d'un im­
meuble privé, Denise a dû faire
installer à ses frais un monte es­
calier électrique; pas à la portée
de tout le monde.

« Heureusement, souligne-t-elle,
nous avons une municipalité ou­
verte et attentive à ces pro­
blèmes. La nomination .d'un
maire adjoint spécialement char­
gé de ce secteur est un signe
très encourageant. » Jacques
Salvator, c1est de lui qu'il slagit,
a mis en place le 13 février der­
nier, un groupe de travail chargé
de faire le point des besoins à
Aubervilliers et de dégager des
priorités. Premier axe retenu,
Ilaménagement des locaux pu­
blics et de ceux qui abritent des
activités sportives ou culturelles.
Avec une grosse priorité pour la
piscine (la natation est souvent
recommandée) et le Centre Mu­
nicipal de Santé dont la salle de
kinésithérapie située au premier
étage est inaccessible aux fau­
teuils roulants. Déjà, beaucoup
d'efforts avaient permis dans les
années passées de tenir compte
des problèmes d'accessibilité:
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Sides
aménage­
ments ont été
faits pour
permettre aux
handicapés
dl accéder à
une vie plus
normale,
il reste encore
beaucoup
dlefforts à
fournir pour
qui ils
conquièrent
leur
autonomie.

aménagement spécial à Renau­
die, ascenseur au bâtiment ad­
ministratif, bateau sur les trot­
toirs face aux passages piétons.
L'Ophlm, dans ses construc­
tions récentes a intégré égaie­
ment des aménagements parti­
culiers. Deuxième idée,
favoriser llintégration des en­
fants en milieu scolaire ordinai­
re. Très utUe, comme en té­
moigne madame Amar,
directrice de llécole maternelle
Stend ha!. « Nous avons actuel­
lement un enfant handicapé mo­
teur, un trisomique (il souffre
dlun problème chromosomique
plus connu sous le nom de
mongolisme) et un enfant autis­
tique. Pour le premier, pas de
problèmes, sinon lorsqu IiI faut
se déplacer (dans Ilécole il utili­
se un vélo). Mais il participe à
l'ensemble des activités et sor­
ties de sa classe. Le second est
très bien intégré et les enfants
sien occupent très bien. Enfin le
troisième ne vient que deux
heures le matin. Mais même à
temps partiel, on voit bien que
fécole leur profite beaucoup.
Avant de les accueillir, tous les
enseignants se réunissent et

font un travail préparatoire. En­
suite, chaque mois nous avons
une réunion de synthèse avec
les autres structures qui suivent
les enfants. » Un bel exemple de
dévouement, ces instituteurs ne
bénéficiant d'aucune mesure
particu lière, notamment en ce
qui concerne les effectifs: 30
élèves par classe.

ALLER
À L1ÉCOLE ·

'10.000 F PAR
MOIS

Une quinzaine de jeunes handi­
capés ne peuvent toutefois être
scolarisés à Aubervilliers et doi­
vent se rendre dans d'autres
communes. Avec à la clé des
difficultés de transport parfois
considérables. « Pour mlamener
chaque jour à l'Ecole Supérieure
de Gestion où jlai passé des di­
plômes supérieurs de comptabi­
lité, il fallait une ambulance et
deux personnes. Coût, cinq
cents francs par jour, soit plus
de dix mille francs par mois. Et
bien sûr, les remboursements

six mois plus tard» , raconte Di­
dier Frische. Âgé de 25 ans, il
souffre de myopathie depuis
l'age de 7 ans. Une terrible ma­
ladie qui ronge ses forces peu à
peu, l'obligeant à vivre dans un
fauteuil à propulsion électrique.
Mais qui ne l'empêche pas
d'avoir une « pêche» terrible,
de poursuivre ses études - il
prépare un nouveau diplôme
pour le mois d'octobre -, de tra­
vailler à temps partiel et de vou­
loir son .indépendance autant
que possible. Comme elle l'a fait
pour les autres, la municipalité a
accepté d'avancer Ilargent né­
cessaire.
« Les demandes sont étudiées
par une commission préfectora­
le, qui nous transmet les ré­
ponses favorables, explique ma­
dame Delille qui suit ces
questions au bureau des affaires
scolaires. Notre principale diffi­
culté est de trouver des gens sé­
rieux pour assurer ce service.
Les enfants ne sont pas des pa­
quets qu IiI suffit de déposer ma­
tin et soir. »

Mais certains d'entre eux ont
besoin d'un équipement beau-

(Suite page 12)
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HANDICAPÉS: LA CONQUÊTE DE L IAUTONOMIE
(Suite de la page 11)
coup plus spécialisé. Le recours,
clest alors l'IMP (institut Médico
Pédagogique) jusqu'à 14 ans,
puis IllMPro (Institut Médico
Professionnel) jusqu'à 20 ans.
« Après... » , Si interroge Pau 1

Vergé, père de Gilles, 9 ans, in­
tégré à l'IMP après être passé
par la crèche et Ilécole maternel­
le. Pour le moment, Gilles a des
horaires normaux (9 heures du
matin à 16 heures 30) et son pè­
re sloccupe activement de
l'APAJH (Association pour
Adultes et Jeunes Handicapés)
qui gère l'établissement où sont
accueillis 30 jeunes à l'IMP et
35 à l'IMPro. « Notre premier
objectif,» explique Paul Vergé,«
c'est la reconstruction de l'IMP ­
IMPro, actuellement abrités
dans les locaux d'une ancienne
école rue Élisée Reclus. Bloqué
depuis 10 ans par la DDASS, le
.projet devrait aboutir d'ici fin
1991. Vient ensuite la construc­
tion d'un foyer occupationnel» .
Il s'agit d'une structure permet­
tant d'accueillir dans la journée
des adultes incapables d'accé­
der au statut de travailleur han­
dicapé (il faut pouvoir produire)
mais disposant toutefois d'une
certaine autonomie qui doit être
cultivée et encouragée.

DIFFICULTÉS
D1/NSERTION

« Une possibilité d'implantation
de ce foyer était offerte au 135
rue Danielle Casanova, mais n'a
pu aboutir • Une nouvelle possi­
bilité d'implantation est cepen­
dant apparue, laissant espérer la
construction prochaine du foyer.
La troisième étape, c1est bien
sû r l'insertion profession nelle.
Un secteur où la Seine Saint De­
nis connaît un déficit considé­
rable: le taux d'équipement en
CAT (Centres dlAide par le Tra­
vail) est deux fois inférieur à ce­
lui de la province, et le nombre
de postes en Ateliers protégés
est 30% en deçà de la moyenne
nationale.
« l'objectif est surtout de mobi­
liser le réseau de petites et
moyennes entreprises. Ce sont
elles qui peuvent le mieux insé­
rer les handicapés, mais ce sont
aussi celles qui en ont le plus
peur» , explique Jacques Salva­
tor, qui voit dans la présence
d'un représentant de Rhône
Poulenc à son groupe de travail,
un signe encourageant.
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Mobiliser les
petites et
moyennes
entreprises,et
créerde
nouvelles
structures
d1acceuil,
deux étapes
déterminantes

« 1/ Y a bien obligation pour les
entreprises de plus de 20 sala­
riés de réserver 6% des postes à
des handicapés, mais la plupart
préfère payer une amende,en
vertu de la loi Seguin de 1987»
remarque avec amertume Didier.
Pour vivre il dispose de 2 893 E
d'allocation pour adulte handica­
pé, auxquels s'ajoutent 3 816 E,
représentant 80% de l'allocation
dite de « tierce personne » . En
outre, il travaille comme comp­
table 20 à 30 heures par mois,
au taux horaire de 60 E Tant qu'il

est resté chez ses parents; pas
trop de problèmes. Mais tout
siest compliqué lorsque le jeune
homme a voulu son indépendan­
ce. « Lorsqu Ion est étudiant, on
trouve des places dans les
foyers. Mais après, il nlexiste au­
cun endroit pour les gens qui
ont besoin dlune aide quasi per­
manente, tout en étant aptes à
travailler. Les seules structures
sont réservées aux personnes
dépendantes à 100%. Ce qu IiI
faudrait, clest la même chàse
que le foyer Allende pour per-

sonnes âgées. Un lieu où ron
soit indépendant, et où ron puis­
se avoir de faide en
permanence. » À force de cher­
cher, Didier a fini par trouver une
place dans un établissement à
Pantin. Mais il y sera un cas tout
à fait particulier...
La question dei' insert ion des
handicapés est pourtant cruciale
pour aujourd'hui et pour de­
main. Car, paradoxe des temps
modernes, en rallongeant l'es­
pérance de vie et en accomplis­
sant de grands progrès dans le
suivi des grossesses et des
soins à la naissance, la médeci­
ne multiplie le nombre des per­
sonnes ne disposant pas de
toute leur autonomie. Il faudra
bien trouver des solutions plus
humaines que ces véritables
ghettos ou mourroirs que sont
certaines institutions. Une évo­
lution qui ne se fera, bien sur,
que si les intéressés sont les
premiers à prendre les choses
en main. « La grande différence
entre avant et maintenant, assu­
re Didier, clest qulon se fait en­
tendre»

FAIRE JOUER LA
SOLIDARITÉ

À Aubervilliers comme ailleurs
des initiatives comme le téléthon
ont montré le formidable poten­
tiel de solidarité dont nous dis­
posons. Les récentes dé­
marches municipales ont révé.lé
l'existence de tout un réseau as­
sociatif, de parents et d'amis,
qui ne demandent qu'à prendre
leur place dans une démarche
d'intégration et d'action pour
obtenir des instances concer­
nées les moyens d'assurer à
chacun une existence correcte.
« Les collectivités locales doi­
vent être dans le mouvement» ,

o pense Jacques Salvator, qui en­
visage la mise en place d'une
section d'éducation et de soins à
domicile pour les jeunes handi­
capés, la multiplication de pas­
serelles avec les centres de loi­
sirs (plusieurs expériences sont
d'ores et déjà couronnées de
succès), la participation d'handi­
capés aux « foulées d'Aubervil­
liers » et l'organisation d'un dé­
bat sur l' in sertion profession­
nelle des handicapés, dans le
cadre des « rencontres d'Auber­
villiers»

Martin BRAUN •

- 13-



,/,VRIL, . . ... à~

le lundi 30 avril et le mercredi
2 mai en fin de matinée. Il est
cependant demandé aux ci­
toyens concernés de bien vou­
loir, exceptionnellement, sortir
eux-mêmes leurs conteneurs.
Ceci afin de faciliter la tâche
des éboueurs qui auront, ces
jours-là, double p.eine.

de 10 h 30 à 12 h sur le rnarché
du MOFltfort et de 15 h 30 à 12 h
:sur le marché des Quatre che­
'mi ns ( un cam ion de I.a société
Hypren y se ra stationné ).

Un spécialiste à votre disposition
Pour tous renseignements.

Tél: 48.33.94.74.

Première leçon individuelle gratuite

Les Albertivillariens, du sec­
teur Est de la ville, n1auront
pas leurs ordures ménagères
collectées le mardi 1er mai.
Clest le seul jour férié où les
éboueurs ne travaillent pas.
Conscient des problèmes que
cela peut poser, le service mu­
nicipal de la voirie organise
deux passages exceptionnels

ÉDUCATION CANINE
POUR TOUTES RACES DE CHIEMs

PAS DE COLLECTE DES ORDURES
MÉNAGÈRES LE 1er MAI

23, les bâti:rnents administratifs
seront traités. Trois distribwtions
gratwitas de produJts sont organi­
sées: le 3 mai de 10 h 30 à 12 h
:sur le marché du Centre le 2 mai

La campagne annuelle de
dératisation cormmence le 9
avec le traite·m:ent des égoûts. Le

125, Rue des Cités - tél..
48.34.20.12.

ta nuit du studJo John Lennon,
:c1est le 5 mai a 20 n30. Le Gaf l

vous donne rendez-vous à l'espa­
ce Jean Renaudie pOlilf y rencon­
:t rer les fTlusicisr1ls qui répeten t
dans le studio J.Lennon. Ils accor­
deront leurs di.fférences pour une:
soirée tout en mélange. 26 rue
Lopez <& Jules Martin. Rens.
48.33.87.30.

'Bruce J,ohnson inbltil'e de le ca­
cher fait dans le funk ! M·ais cet
,américain le fait en pe.nsant jazz..
:Cela donne le ton.
28 avril à 21 h.

rr- • ..-r ._ --- -- - .• -. -:. .'

fo ... ' ••
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:·Gabriel Yacoub le baladifl dll
::temps de Mali,corne (son ancien
'groupe) évollJe FTlaiflten:ant saAS
:cornpJexe dans lJfl univers tendan­
·ce flew WâJVe.
7 avril à 21 h.

L lan·tenne d'IAlfred Jarry ré­
·ouvre ses portes tous les Fflardis
:de 19 ~ a 20 m. Rens:ei:gReFTli:nts
,48.3.3.91.48

Des jeunes adultes rénove­
'font trois façades de l'entrée
de la cité de la Maladrerie p,endaflt
:I:es vacances de Pâques. Avec rai­
de d'un anirnateur et d'un artisan,
i.ls vont carreler les rnurs. Pour
vous joind re a eux rensei:gnez­
vausau Caf' 0 rn ja : tél.
48.34.20.12.

« Infos eau potable » est un
service dlinformations télé­
phoniques gratuit SlJr ri eâLJ mis
en p:lace par la Compagnie géné­
rale etes eawx régisseur dtJ syndi-

,cat des eawx dl 1'1:8 de FraFlce. Du
lundi au sarrledi de Q h a 13 h
n° dJappel 05.16.05.1 ô. MÎ':A:itel:
36 14 code sedîf.

,L latelier théâtre de la maison:
de jeunes Jacques Brel fonc­
tionne fort ! Une troupe dlacteurs
,en merbe prépare dlarracMe pied
:wn spectacle. Rens. 48.39.16.57

L IOmja propose un long
we·ek-end au Printemps de
,Bourges pour y voir et écouter les
'Gypsy King M:idnight Otl Patrieia
':Kaas Martlal Sofal. Ait Farka Tow­
'ré... Et les nombreux autres. Les
14,15 et 16 avril : rens. et inscrip-
tions a l'O:mja.

Au landy, les jeunes du local
Albinet préparent leurs vacances
:de Pâques : un séjour speed-sai:1
'un week-end pèche et équita~ion.

·Pour en savoir fi)lus téléphonez aw
48.33.53.00.

Tous les équipements et an­
tennes de l'Omja serorlt ou­
verts de 9 h a 11 h sans interrup­
tion pendant les vacances de;
Pâques du 11 au 20 avrH. Les
:jeunes pourromt prendre leur re­
:pas sur place. Le tarif varie selon
le qtJ-Q t ient fa rn il ia1 (de 5 30 a
17 80 Frs). Rens. dans toutes les
rnaisons de jeunes ou a l'OmJa .

Un nouvel atelier dl laide sco­
laire ouvre ses portes tous les:
mardis de 17 na 19 h dans la sal­
Ie du bassin de la Maladrerie. CéJi-·
:rte étudiante y attend lesjewnes:
du Cluartier.

La santé au q,uotidien est Je
·thème dl une des rencontres:
'Ornja-santé qui se déroulera te
:mardi 3 avril à 17 h cité Francis'
'd e Pressen sé 1 a 9 av. F. de.
Pressensé.

Le Conseil général de Seine
'Saint-Denis lance un grand
concours « 1940 : le refus de la
sOLJ:missJon » ouvert a tous I,a's.
:jeunes du 93. Les premiers lau­
Téats iront a Londres et a Amster­
::dam. Hens. 89 SA 93 9 bd. Car­
'oot - 93000 Bobigny
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catégorie .
À retourner au service des re­
lations publiques - mairie
dlAuberviliiers - avant le 31
maL1990.

Nom .
Prénom .
adresse .

La conférence de presse
de Il Es,tival 90 se tiendra le
lundi 9 avril a 19h a l'espace Re­
na udie (26 rue L0 Pez &. Jules
Martin . L é~uipe de 1Estival y pré­
sentera le programme. Le groupe
Dora Lou anirmera la soirée.

au bois dormant > par le t:>allet Ki­
rov de Léningrad le 8 avril au Pa­
lais des Congres. Rens. et inscrip­
ti0nsie rnardi de 15 h a l 7 h 13
rue Pasteur. Tél. 48.34.3G.99.

[?J[J{Z.

te II: {[
f7"'1r7'1

de grands ensembles ( im­
meubles, usines, cliniques,
entrepôts, etc ... ) Les lauréats
de chaque catégorie participe­
ront au concours départemen­
tal organisé par le Conseil gé­
nérai de Seine Saint-Denis
dans le cadre de la 32ème
campagne. nationale « fleurir
la France ». Les inscriptions
sont à adresser avant le 31
mai 1990 au service des rela­
tions publiques en mairie.
TéI.48.39.52.00 .

Un séjour en Corse est pro­
posé par le comité local L.S.R
93 du 30 septembre au 14 oc­
tob re 1990. 1nsrivez -\iou s des
maintenant. Tél. 48.34.35.99.

Je souhaite participer au
concours de fleurissement

d1été.

BON ÀDECOUPER
C·ONCOURS

VILLE FLEURIE
1990

CONCOURS VILLE FLEURIE 1990

La municipalité et I~associa­

tion « Aubervilliers en Fleurs»
organisent un concours de
fleurissement d'été sur tous le
territoire de la commune. Les
catégories sont les suivantes:
1) maisons avec jardin bien
visible de la rue. 2) décor flo­
ral sur la voie publique. 3) bal­
cons fleuris. 4) fenêtres ou
murs fleuris. 5) fleurissement
d'imrl)ewbles collectifs. 6)
fleurJss~rnent des commerces.
7) fJe'~'ris'$'ement des abords

Loisirs solidarité retraités
(L.S.R 93) propose une visite
guidée du rmusée de la Résistan­
ce à Champigny (repas sur plaGe
te 6 avril départ en car. « La belle

Une sortie aux Floralies de
Gand est organisée par l'associa­
tion « AubervHllers en fleurs > le
samedi 18 avril. Réservations: Vie
des Quartiers - tél. 48.39.52.00.

lement, Aubervilliers Ville Pro­
pre mènera une autre campa­
gne pou r 1utte r plus spéciale­
ment contre les dépôts sau­
vages d'ordures ménagères et
d'objets encombrants. Elle
débutera fin avril par I.e centre
ville et un concours de dessin
dans les classes de 5 ème et
6 ème sur le thème de la pro­
preté.
Durant cette opération, de nou­
velles corbeilles à papiers se­
ront disposées, quatre espaces
pour chien aménagés (comme
celui déjà existant à la Villette,
et qui se révèle efficace) et
deux nouvelles balayeuses mé­
caniques de tro~toirs achetées.
La campagne se terminera en
septembre par la sortie d'une
affiche qui reprendra le dessin
dl enfant primé par le jury du
concours. Ces deux cam­
pagnes de sensibilisation et
d'actions vont dans le sens des
préoccupations,exprimées par
la population, lors des ren­
contres de novembre 89 avec
le maire et l'équipe municipale,
et qui portaient largemef)t sur
la propreté, l'environnement et
le stationnement.

__...- __.~_ ...~..~~~~~~~--::s:.~~~~"'"
---........_ilM:iiillM·~»~~....~..~~~~..__-I

MIEUX VIVRE AU QUOTIDIEN

Daniel Robinson

31/33 rue de la Commune de Paris
Tél.: 48 39 52 98

POUR VOTRE PUBLICITÉ

Clest le thème d'une campagne
de sensibilisation que lance le
secteur municipal Vie des
Quartiers, en collaboration avec
Il off ice Hlm. 5 tyPes den ui­
sances seront repris par des
affichettes: le bruit, les crottes
de chiens, la casse, les or­
dures, le stationnement. 5 slo­
gans inviteront les habitants à
manifester leur désaccord sur
ces nuisance.s et à démontrer
l'intérêt qu'ils portent à les

. voir disparaître.
* Etre piéton c1est bien; le sta­
tionnement c1est aussi mon af­
faire.
* Clest bon d'être chez soi au
calme; le silence est aussi mon
affaire.
* Amis des chiens, pensez à
nos chaussures; l'hygiène est
aussi mon affaire: '
* Ciest biende partage r vos
restes; la propreté c1est aussi
mon' affaire.
* Casser c'est nul; l'environne­
ment est aussi mon affaire.
Ces affichettes reprennent une
campagne menée par l'Ophm­
d'Argenteuil. Chacun peut en
disposer auprès de la Vie des
Quartiers ( en mairie) . Parallè-
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Foot : Le 31 ma rs Cma Fcgt 1
Noisy-le Sec (1 ere A) a 13 h 3:0. .
Cma Fcgt 1Noisy- le-Sec (Rés. A):
a 15 h stade 0elaune .Le 1 Crn a;
FFF Pup. Min. Cad. 1Uso G-Hchy a
13 h stade Dr Pieyre. Le 7 Fc Albi­
net 1Gendarmerie d'Aubervfll:iers a
15 h stade Dr Pieyre. Le t3 Cma
anciems FFF 1Asg Bagnolet a 9 h':
30 - Cma Juniors FFFI Aulnay a 15,
h stade Delaune. Le 8 Cma FFF
POYs. 1Us parisienne a 9 h - Cma
FFF Pup. Min. Cad. 1 Fc Nnisy-Ie­
Grand a 13 h stade Dr Pieyre. As:
Griset 1Aulnay rés.) a 13 n15. As
Griset 1 Aulnay 1ere) a 15 h. Le'
21 a Delaune. Le 22 stade Dr Piey-'
re Anciens d'Aubervilliers 1 Acop'
Bagnolet A a 9h 30. Le 28 cma
Fcgt 1 Goville Énard (rés.), a 13 h
30. Cm.a Fcgt ICoville Emard àr
(ere.) à 15 h stade Delaune. Le 29.
Crna Anciens 1Us Métro DomlTom:
a9 h 30 stade Delaune. Le 29 Crna
FFF Pup. Min. Cad. A 1 Noisy-Ie­
Sec a13 h stade Dr Pieyre.

La section Cma, ran·donnée~

pédestre propose: Vill"erl:euve
l' Archeveq HelAix e~n Othe (vers
Troyes) - 20 kms environ - Rdv
devant la mairie à 8 h aux 4 Ghe­
:miHs a 8 h 05. Les 14 et 1ô avril :.
:week end de Paques des~ination

a définif. .Hens. Cma Square Sta­
1ingrad - tél. 48.33.94.72. -

22 maL Vist1r8 du Parc animaher de
Saint Vrain puis thé dansant les
17 et 18 mai. Inscriptions du 23"
au 27 avril - 9 h/12 h et 13 h 30/
16 n30 - au Ccas 6 rue Charron.

Pour tous les dons a l'or­
phelinat mutualÎste de la po­
lice nationale a.M.p.N.}
s'adresser aJean-Marie Rambert
délégué de l'ampn gardien de la
paix au commissariat d'Aubervil­
liers. Tout autre personne qui sol­
liciterait des fonds au bénéfice de
l'orphelinat serait un d-émarcheur
abusant de la crédulité e de la
générosité des donnateurs. Tél.
48.33.59.55.

1. 'association pour le déve­
loppement de l'emploi autono­
me a pour but d'aider les ressor­
tissants sénégalais a aller vers une
autonomie qui permettrait a ceux
qui le désirent de retourner au Sé­
négal. Adea - 3 ter rue des Francs
Tireurs 93120 La Courneuve -

Les personnes retraitées:
sortent au printemps. Au pro­
:g:rarnme: promenade SlJr les ca­
inaux de l' aise avec Ul1e vi site
'comm.ent:ée et un goûter I:es 10 et

La permanence de la caisse
d'alJoca;tions familiales se dé­
roulera dorénavant aH 6 rue Char­
ron le mercredi de 9 h a 12 h et
de 13 h 30 a 16 h 30. •

La cérémonie des noces d'or,
organisée par la R1uni:cipaUté et I-e'
:centre cOfTlfTlunal dlactiofl soc iale
(Gcas) en 1honneur des couples
comptant au moins 50 ans de ma­
riage aura lieu le 25 avril. Les in­
téressés sont invités a se faire ifls­
crire dés maintenant auprès dw
service de 1état civil en mairie.

Le Secours populaire fra.n­
çais recherche des bénévoles
:ayant quelques heures de disp0­
nible pour des actions de solida­
rité. Ecrire a M.Ber 46 bd Félix
Faure 93300 Aubervilliers.

La Croix El/eue française­
~ ction de la Mai.n Tendue - offre
1 e assistance a ceux qui se sen­
"nt asservis par l'alcool et qui en
oLJffrent Permanences : les 1er

et 3erne mardi du fT101S a 20 h 45
e le samedi apres-midi de
1- h30 a 19 h. La Main Tendue
10 rue des Cités. Tél.
43.52.10.96.

à l'hôpital Avicenne - cOHsultaNon
:de dépistage 125 route de Sta­
·Ii,ngrad. Tél 48.3:0.20.44. Ainsi
:q u'a l' hop itaIDe1af0 nta ine à
Sai nt-De ni$ rue La mct ze. Tél
42.35.60.5.5.

Les maladies s,exuellement
:transmissibles (1\/1st) peuvent
:être dépistées et $·oignées gratui­
~ement dans 1un des huit centres
:dtJ 93 (prise en charge Hnanciere
:par t:8 ConseH général). On ne de­
:mande ni argent ni pap'i:er. Il est
'cons:e:iflé de téléphoner aH centre
:âvant de s'y rendre. 1 rue Sadi
Garnot. TéJ. 48.33.00.45.

d histoire. Jean-Michel Roy et
:François8 Turek étwdiants, expo­
$ er0 nt te rés u1tat de le·urs re-,
~cherc:hes .

'Un centre de dépistage du
.sida, anomyme et gratuit ex'ste

.« Le développement des'
·c.ultures légu'mières a Auber­
'villiers âUX 17 eme et 1B eme
:siec:l:is » est te ttlèrne de I:a confé-
rence proposée par la société,

L'Insee entreprend une étu-·
·de sur les loyers et les charges
dM 2 au 27 âvri11990. Les enquê­
~teurs S,eroflt munis d'une carte de
'fonction.

Une expositio'n-specta,cle :
« sc i·ences et teehnalogies est
··organisée J)3r le Gonsail général
j tJ sqtJ 'au 8 avr i1a Sa in t-Deni s
(ang:Je du bd Fé,l'Îx Faure et rue Al­
bert W3flter) entrée libre. Hens.
48.58.77.00. poste 16.

À là Cité des sciences et de
l'industrie · exposit.ion La fa­
brlQ1Je de la pensée» du 10 avril
"au () jui'n 1QQO. À la grande Halle:
: Archans c.irque de caractere du
:3 au 2'2 avr i4 - Les J:ufTlelleS du
'si lerl'ce : opé'ra électro-acous­
:1 ique) du 24 au 28 avri 1. Au
'lhéâ~re Paris V'iftette : Dans la t ­
:Il:e vidéo, du 11 au 14 avril - L art
prend l' (l:ir : exposJtion de cerf
\lo~ants du 24 avrjj au 30 juin.
Rens. au 46.42.13.13. ou
42.49.30.80. - M:initel: 36 15 co­
de Vi"ett'e.
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Permanence d'un avocat
spécialisé dans la jurisprudence
de l' habitat (copropriété loyer
contentieux insalubrité et expul­
sions) lemardide17ha19hà

Une permanence juridique
gratuite se tient tous les mercredis
à la mai.rie a partir de 16 h. Apres
17 h on n'entre plus la mairie fer­
me ses portes.

Médecins de garde les week­
ends, nui tset j0 LJ rs féri és:
48.33.33.00.

de-chaussée . Une permanence y
est proposée chaque mercredi de
16 à 18 h. Tous les jeudis de 9 h a
12 h et de 14 h a 18 h permanen­
ce téléphonique au 48.39. 95.85.

Poissonnerie
« AU GRÉ DES MARÉE ~ »

Quartier Montfort - Maladrerie
Arrivages journaliers poissons,

coquillages et crustacés.
Fermé le dimanche après-midi et lundi.

ROGER ET DANIEL VITTE
VENTE DÉTAIL ET GROS

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES CAFÉS
49/5CJ/51, PUE GU y~. 0 DEll L. .Il'! - 9'-1300 AULERVILLiEPS - 40.33.82.68

Jack Ralite et les élus muni­
cipaux reçoive nt sur rendez­
vous. Pour tous renseignements
appeler le 48.39.52.00.

Le service des affaires sco­
laires, 5 rue Schaeffer ouvre
sans interruption du lundi au ven­
dredi de 8 h 30 a 17 h et le samedi
de 8 h 30 a 12 h Tél: 48.34.12.45.

:Hôtel de ville: ouvert du lundi
au vendredi de 8 h 30 à 17 h - le
samedi matin (service état civil
uniquement) de 8 h 30 a 12 h. Tél.
48.39.52.00.

La section locale de la
Confédération Nationale du
·Logement siege au 42 rue Da­
nielle Casanova (escalier 5 rez-

Bons de soutien 40 Frs, en
vente au Cma, square Stalin­
grad - à rOmja, 22 rue Ber­
nard &Mazoyer et au Caf'Omja
- 122, rue des Cités. Rensei­
gnements au 48.33.94.72.

Vi1/e propre: Pou r tous pro­
blemes d objets encombrants et
de débarras: 48.39. 52.65. Un ré­
pondeur enregistre vos messages
24 h sur 24 en téléphonant au
48.34.80.39.

'Nouveau distributeur de
billets a l'entrée principale de la
Société Générale (5 rue Ferra­
gus . Les j0 urs ouvrab lesies
porteu rs de carte de crédit ont
aussi acces au guichet retrait ra­
pide de la banque.

Cette année, le gala se place
sous le signe de la lutte contre
la mucoviscidose. Démonstra­
tions : aïkido, judo, karaté,
kendo, ken jutsu, yosekan bu-
do, vo vietnam. -

GALA DES ARTS MARTIAUX
vendredi 27 avril 20h30
gymnase Guy Moquet

CHAMPIONNATS FÉDÉRAUX
DE TENNIS DE TABLE

le.s 28 et 29 avril de 9h à 18h
au gymnase Guy moquet

BASKET: Le 31 mars Cma 1ere
Masc. 1Us Bures si Yvette à 20 h
30 Manouchian. Le 1 Cma rés.)
Masc. 1 ASSPTT à 10 h Robes­
pierre. Le 7 Cma Cadettes 1
Neuilly Plaisance à 16 h - Cma
1eTe Masc. 1 St Georges a 20 h
30 Manouchian.

VOLLEY: Le 1 Cma Junior Fém.
1Blanc Mesnil à 10 h G. Moquet.
Le 8 Tournois Anciens du Cma de
14 h a 19 h Manouchian.

HAND BALL : Le 31 mars Cma
1ère N3 1 Csm Sully à 20 h 45
G.Moquet. Le 21 Cma 1ere Masc.
1Us Crépy-en-valois à 20 h 45 G.
Moquet.
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·costum·es de Sylvie Skinazi, son.
Renaud Millou. Réservations:
48.34.67.67.

... "Non il n'estpas vrai d'affir­
mer que le Baron Jésus Maria
von Friedel a mis fin à ses jours ;
il est évident qu'il a abattu la Ba­
ronne, ou inversement. On ne
sait plus très bien" ...

A partir du 17 avril et jus­
·qu lau 20 mai a.u théâtre de la
Commune le groupe Tsé présente
Le Baron avtc J.C. Dreyfus.
Adaptation thé·âtrale écrite par
Josepha M'icard dIapres une nou­
velle de Hanrls Heinz Ew'ers mise
en scene de Christian Fregnet

.Au Tca, Alfredo Arias met en
scène « Loretta Strong» de
Copi sur des décors de Ro.berto
Plate avec Elisabeth Macocco.
Loretta Strong astronaute a pour
rnission de planter d.e l'or sur Bé­
·'telgeuse. Elle navi:gue avec le ca-
davre de son coéqu:ipier dialogue:
avec Linda une autre astronaute
perdue COfll·111e elle dans l'espa­
ce. Une f.antasmagori:e ou il est'
fortement question de la solitude
absolue. Réservations au
48.34.67.67.

t'accordéon-club dIAub·er-·
vil1iers a 1 Espace Renaudie.
Les arTl.is proch,es ou lointains de:
l'accordéon y sont les bienvenus.
Entré'e libre. Les adeptes, les cu­
rieux pEHiJVent se procurer ~e se­
cond enregistrement (disque ou
cassette audio) de 1ACA au 5 rue
Schaeffer (bâtiment A- 1er êta­
ge ) de 16 h 30 a 18 h tous les·
j0 urs. Rensei gne men ts au
48.34.47.69.

IIBanlieues bleues ll à Auber­
villiers: deux concerts les 3 et 4
à 20 h3:O Espace Renaudie. Pour
découvrir en premier€} partie Havii
Prassad qui m·êle 1 expression
conternp.oraine occidentale aux
plus pure-s traditi,orlS de l'lnde. ER
seconde parti'e d'e la soirée Philip'
Catberi·ne Trio.
Prix des places 90 Fet 70 F.

Accrochages, une initiative
du service culturel veut favori­
seria ren·c 0 nt re des art iste s
:d'Aubervi:lliers et du public. Elle
offre une variété dloeuvres a voir
jusqu'au 7 dans le hall ct exposi­
tion du bâtiment ad min·jstratif:
31/33 rLJe de la GOrTlfnUne de Pa­
ris.

Le centre dlArts plastiques
Camille Claudel visite des g.â­
il:eriss p.arisi·eofl8s (daf:IS B:eau­
bOtlfQ et Saint-·GerrTlai:n ). Guidé:
par un p:rofessionnel on pourra
découvrir les principales g.aleries
d'art conterrlporain. La parNcÎ:pa­
tion est gratw:ite pour les éle\f'es
du ce:Fl~re et de 30 Fpour les ex­
térieurs. Départ a 14 h le sarnedi:
28 avril devant le centre 27 bis:
rue Lapez et Jules Martin. Ren­
seignerneflfs au 48.34.41.66.

1 avril : Flatte:rs - 116 rue H.Co­
chennec - Aubervilli:ers.
Vesselle - 27 Bd. Pasteur - La
Courneuve.
B avril: Khauv- 79 avenue de La
République- Au berviH+ers.
MuJleris- PIace Youri Gagari.ne
Cité des CosmonaUfes- St-Den·is.
15 et 16 avril: Maufus et Le
Bec- 199 avenue Victor Hugo­
:Aubervi::IIÎ:ers.
:Depi:n- 255 ave'nue Jean Jaures­
Aubervi·lliers.
22 avril: Favi:er- 1 place Paul:
\Jerl:ai.ne- La Courneuve.
~zzouiay- 1 avenue de La Hépu­
bliq:lj:e- AubervilHers.
29 avril: Levy- 69 rue Jean Jau­
res- Aubervilliers.
Lepage- 6 rue Ghapon- Aubervil­
liers.
1er mai: Tordjman- 52 rue
Heurtault- Aubervilliers.
Emrik- 35 rue M. Lachartre- La
Courneuve.

PHAR:MACIES DE GARD·E

Croix rouge: si vous so·uhai­
tez donner des vêtements,
rendez-vous le mercredi de 14 h
a 17 h 13 Sente des Pres Clos.
Sauf pendant les vacances sc.o­
laires.

Taxis: station de la m·airie:
Tél. 48.33.00.00 - devant la poly-­
c1ini~ ue de la Rose rai e:.
43.52.44.65 - Central 93:
43.83.64.00.

la mairie. Prendre rendez-vous au
48.39.52.66.

Pour se débarrasser d1un'e
épave de voiture appeler le
comrn,Îssariat: 4B.33.59.55. Ce
service est gratuit.

Les autobus Ratp de la ligne
65 circulent désorma.is les di­
,mancnes et jours de fêtes de la
Mairie dlAubervilliers a la gare de­
lEst.

Trois conten:eurs reçoivent
les serlngues usagé·es. Ils
-sont aux ateliers rnuntcipaux (72
rue H. Barbwsse) au centre de
santé Dr Pesq ué et aux serres
:mLJnici:pal.es (Bd Éd. Vaitlant)
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« Dora et la lanterne magique»
de Pascal Kane-France 1977 ­
Couleur 1 h 40 (enfants à partir
de Ba;ns). A la mort de son pere
Dora se fait BnJever car on croit
que son pere le pro~e$seur WaJ­
defl'ler lui a révélé un secret tres
import.ant. Une drôle dlâ\let1ltLtre
efl~re le roman dleSipionnage et le:
co nte rnervei~lleu x. Avec Valér ie
Mairesse rxJathalie Manet Gérard
BOtlCarofl. Samedi 7 avril à 14 n
30 - OimaBcme 8 à 15 11.

Petit Studio
Square S·talingrad- 48.33.16.16 ..

Nouveau cadre

SES SPÉCIALITÉS:

AU CHIEN QUI FUME

Ouvert de 4 h. 45 à 21 h.(Fermé le dimanche)
193 Ave Victor Hugo 93300 Aubervilliers

Tél. 43.52.10.75

NlCOLESTÉPHANE
pr...nte

texte MAOELEINE- CHAPSAL• musique MAURiCE JARRE

..
~~~~-

UN FILM DE FRÉDÉRIC ·ROSSIF

Mourir à Madrid de Frédéric
Rossif- France 1963- no ir et
blanc 1 h 30. GOl1lmeniaire Ma­
delelne Ghapsal rnusique MaUJri­
ce Jarre'Un classique du film de
montage réalisé au temps ou lar
dictatlJfe franquiste écrasait en­
core 1e pe upie espag no!... Un
CRant cruel dans la mémoire des
Mammes. Mercredi 1B- 21 h sa­
m:edi 21- 17 h 30 lundi 23-1 Bh 30
mardi 24- 21 t1 projection suivie
d'un débat avec le réaHsat:eur.

Oublier Palerme de Francesco
Rosi- ItaJi:e/Franc.e 1989- COLl­

leur 1 h 40 V.O.
avec Jarnes Belushi MiFfli Ro­
ge rs, Ph i1ippe fxJ:o iret Vit t0 rio
Gas srn â n. Fr Ci neesc 0 Ros Î
conserve du roman d' Edrnonde
Charles-ROLJX ce qui' Il intéresse
dans tous ses films: la confronta­
tion d1un hornrne avec sa culture
sa volonté de retrouver ses
propres racines pour mieux aftir­
mer ses profondes convictions
morates. Vendredi 20 - 21 h sa­
medi 21- 21 h dimanche 22­
17 h 30 lundi 23- 21 h.

Ripoux contre ripoux de Claude
Zidi- France 1969- Couleur 1 h 45
avec Philippe noiret Thierry
Lhermite Line Renaud Gt:ty mar­
chand Jean-claude Brialy. Suite
des 'IHipouxll un divertiss.ement
cousu de til blanc mais propre à
râvir tOlJS les ptJblics. Mercredi
11- 21 h vendredi 13- 21 h sa­
ffled i 14- 17 h 30 et 21 h di­
manche 15- 17 t.l 30 IHOai 16­
18 h30 et 21 h mardi 17- 21 h.

Le Stu·dio- S.quare Stalingrad,
tel.: 48.33.46.46.

Cinéma/concert une soirée
consacrée au Jazz avec le réa­
lisateur Frank Cassenti pour son
film: «Archie Sheip je $wis jazz
c'est ma vie». Concert dans la
cafétéria dw théâtre avec le grou­
pe Fusion jazz qtJartet DU OR ra­
troLfve Frank Cassenti a la basse.
Rendez-VOllS lundi 2 â 20 h 30 au
Studio. Panicipatiion a~x frais 30 F.

Et la lum.ière fut de Otar lossé­
1jan j- France/Rfa/Ital ie 1989­
Couleur 1 h 40' avec Saly l3adji
Faxon Sayai Alpha Sane. Dans un
vltlage africain au coeur de la fo­
rêt des origines tJne peti~è com­
rnunau~é vit dans 1 tlarmomie l'lm­
fl ocene e et 1e rn atri arcat ...
Mercredi 4- 21 h vendredi 6- 21 h
samedi 7- 17 h 30 et 21 h di­
manche 8- 17 h 30 lundi Q-
18 h 30 et 21 h mardi 10- 21 M.

-19 -



~~VRIL -- - · à~

Manuel DA SILVA
DIRECTEUR GÉNÉRAL

~ 43 52 20 09

Bureaux et Ateliers: 171, rue Danielle Casanova
93300 AUBERVILLIERS

RAMONAGES
Entretien des V.M.C.

Toute la fumisterie de bâtiment
qualifications Q.P.O.C.B 511-524

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
PEINTURE· SERRURERIE

au capital de 159 000 F

SOCIETE D1EXPLOITATION
DES t;TABLISSEMENTS D.S.M.

. P'rêts • Financements divers • Qépartement
secrétariat • Expressions • Ecritures

42455114
118/130 av. Jean Jaurès 7~019 Paris

Installation-Rénovation-Dépannage-Chauffage-Intertéléphonie­
Entretien immeubles et magasins-Alarmes-Câblage infos

48.34.41 .74
59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

.1r.••••••••••••••••••••••••

~ __ ~__ l3.~ __ électricitégénérale

ce dJaccweil fTlet en effet a votre' 'téh~·phoflef a bl'n 8'f11 ploye Hf se
:disposition des offres dlemplois présenter... ). Des précisions peu-
« Jobs d'Et.é» de la do.curnenta- vent être obtenues en SI adressant
tt:on Eli organise des séances d'ai- ,a la Perrnanenc8 d'Accueil, dans
de technique ( com:ment rédiger 1:85 MJ Jacques Brel et ÉUlile Du-
un CV une lettre de candidature bois et au caf' Omj.a.

Si en vue d'une promotion'
sociale oulet professionnelle
vou s dés irez réa ctua1ise r vos.
connaissances en traitement de­
:texte et en g:estion intorrnatisée
la Pain org.anise des Ateliers Pé­
dago·gJq Mes Personnalisés tous
les lundis de 17 h 30 a 20 h 3:0.
iHens : 48.33.37.11.

La Pe·rmanence d'Accueil
d'AuberviJ:#ers organise dans
le cadre du Gréd:it Formation Indi­
viduaHsé1 deux stages destinés
aux jeunes de 16 a 25 ans.
Le premJer conce rne l'initiation
en secrétariat-bureautique (du 17
avril au 13 juiIlet). Le se:cond
'l'initiation au magasinage et a la
gestion de stocks (du 23 avril au
20 juillet). Inscriptions a la Paio
- 65 avenue de la République.
Tél: 4B.35.37.11.

Affin·er son projet profe·s­
5 ion nel en f0 ne t ion deses
:gowts de s·on expérience et des
:déboLlchés existants: l'agence In­
-cale de IlAnpe propose lors dl LJFlEl

session d1or ie ntat ion coll-ect ive
qwi défIla rre le 18 avril d aider
ceux qui cnercJlent à trouver un
nouvel ern p~;oi 0 LJ en change r.
iRens : 81 aventu8 Victor Hugo ­
48.34.92.24.

Les centres de lois.irs de
t'e,nfance sont ouverts pendant
:1/e$ vacances de printemps. Les
centres Jol:int Gt;tri:e Paul Bert,
'Robespierre Pont Blanc se ren­
:d-ent Cl Bu res. Les centres Jean
:Macé Victor hugo LoH·is Jouvet
iEdgar Quinet se rendent a As­
:.A i,e res. Rense ignemen tsaM:
48.34.47.69.

Le 7 mai est la date choisie:
pour la journée du maire
cOflgé supplémentaire pour les
écoliers de la ville.

:Durant les vacances de
.printemps, du 11 au 13 avrid
les onze centres de lois·irs ma­
ternels sont ouverts de 8 h 30 Cl

18 h 15 dans les écales mat,er­
nel:les. Neuf centres restant ou-
verts du 17 au 20: Les enfants:
du landy débuteront leurs jour­
nées au centre mère/enfants de
-a h 30 a 9h avant de rejo.indrH
les copains a Marc Bloch. Au'
prDg ra mme de ces vacan ce $,

'trois jours consécutifs a Piscop
des sorUes un spectacle dlani­
mation au centre J.Solormorl.
'Po'U r les enfants avril Cl est le
'mois des grimages et des falba­
:Ias: les petits des centres mater-'
nels Re fairlliront pas a la tradi­
Hon ils fêtent le carnaval samedi
7 dan s le qHa rt ie r des écoies
'Perrin et Brossolette les asso­
:ciations du quartier se jolmdronx:
a eux. Le 25 la fête sera dans les
awtres qwartiers de la ville.

Les parents souhaitant ins­
crire leur enfant a l'école'
maternelle (rentrée septembre'
1990) doivent se présenter avant
le 31 rnai au service des affaires
scolaires 5 rue Schaeffer. L'ins­
cri ption SI effectu·e en priorité:
pour les enfants nés en 1985 86
et 87. Pour toute inscription se
.munir du livret de famille ou de
l'acte de naissance de Iienfant
du carnet de santé avec les vac­
cinations a jour d'un justi:ficatif"
de dorniciie.

le Gréta de La Défense or­
ganise un stage de secrétariat
option anglais. 1:1 est ouvert aux
:demandeurs dlernploi l·ongne du­
rée. Les candidats.(tes) intéres­
sés{é:e.s) doivent envoye r un cur­
fi cul urn vitae au Gré ta de la
déf:ense 71 avenue du Président
:W'ilson - 92800 Puteaux. Rens :
au 47.78.75.27.

:Vous avez entre 16 et 25 ans
et vous sOlJ:ha:itez travailler pen­
dant l.es vacances. La permanen-

Entreprise RAMIER
59, rue Schaeffer 93 300 Aubervilliers

Tél : 48.33.29.30.

~~·.wa::llJ~IL ,RIE AT'IO F AT'I
Un seC~Qur en pJei:ne expansion ou le personnel manque.
Des professionnels di~p'ômé$ vous proposent des cours

de sécurité· incendie; secourisme.
Pour des homm:es et des femm:E)s désira;nt acquérir

une formation et un emplo:i dans la sécurité.
Aide au p:tacem8nt assuré - stage remboursë1,ble -

Pou:r t·OUS renseig:nemen·ts.
Té·1 : 48.33.91.34 +
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Écrivez le texte de votre annonce et adressez le avant
le 15 de chaque mois pour le numéro suivant à :
AUBERVILLIERS-MENSUEL, 31-33, rue de la Commune de
Paris 93300 Aubervilliers. Téléphone: 48.39.52.96.

LES PETITES ANNONCES,
SONT GRATUITES

vous voulez donner, échanger, vendre ou acheter
quelques chose, vous cherchez à prendre ou à donner
quelques heures de cours, vous proposez ou vous
cherchez un emploi.

OFFRES
VALABLES
DU 1er AVRIL
AU30AVRIL
1990
ARPALIANGEAS S.A.
Point Sun spécialiste du pneu.
109 rue Hélène Cochennec

1 48.33.88.06.
Promotions sur les pneus rénovés
Point S
Ex : 135x13 - Tub: 149 F. 155-x
13-Tub:195 F.175x14-Tub:
249 F. Promotion sur les amortis­
seur- 15 % du 15 au 30 Avril.

BLANC ET DÉCOR
Rideaux et linge de maison
3, rue Achille Domart
43.52.45.04.
- 20% sur le linge de maison.
Tringles, voilages, tissus d'ameu­
blement. Devis gratuit pour toute
installation. Facilités de paiement
3 mois sans frais.

CAFETERIA
des,STADES FRANÇAIS
Rue Edouard Poisson
48.33~41.00.

En surplomb des bassins du
centre nautique, venez vous dé­
tendre et vous restaurer. Menu à
55 Frs boissons non comprises.
P.lats et pâtisseries maison à em­
porter. -

CHARCUTERIE
TRAITEUR TRUCHET
15, rue Ferragus
48.33.62:65
Grand choix de plats cuisinés
chauds avec garniture à empor­
ter. Vous pouvez régler vos
achats avec vos tickets restau­
rants.

ÉDUCATION CANINE
25 bis Chemin de l'Échange
48.33.94.74.
Spécialiste en éducation canine
Rééducation des troubles du com­
portement.
Défense, entr-aînem'ent sportif, re­
fus d'appâts etc.·..

FLAM SERVICE .
60, rue des Noyers
48.34.29.96.
La rapidité et la qualité d'un pro­
fessionnel. Prix modérés.

QUINCAILLERIE
DIALEMBERT
25/31, rue Auvry
43.52.20.20.
Vente de toutes fournitures pour
blindage 'de portes, tôles, serrures
trois points etc...

RESTAURANT
«Les Semailles »
91, rue des Cités (angle 86 bis,
avenue de la République)
48.33.74.87.
En Mai Les Semailles s'agrandis­
sent. Pour mieux vous satisfaire
Michel Fidèle à la tradition vous
offrira le digestif de bienvenue.

RESTAURANT
D IAUBERVILLIERS
Nouvelle direction
1, rue du Docteur Pesqué
43.52.00.19.
Ses menus à 70 Fet 115 F- bois­
son non comprise. Paella tous les
samedis soir (prudent de réser­
ver). Sa carte variée. Noces, ban­
quets, repas d'affaires.

SALON WILLIAMIS
34, rue Lopez et Jules Martin
48.34.64.84.
Nouvelles lignes printemps-été.
Permanente : 139 F- couleur: 90
F- balayages: 71 F.
Pour elle: shampooing, coupe,
brushing: 139 F.
Pour lui: shampooing, coupe,
brushing: 89 F.

POISSONNERIE
«AU GRÉ DES

MARÉES»
Quartier Montfort et Maladrerie
31, rue Lopez & Jules Martin Tél:
48.39.99.12
Poissons, Coquillages, Crustacés,
Pâtes Fraîche, Algues, Terrines de
Poissons, Plateaux de Fruits de
Mer.

LE RESTAURANT
« THALASSA »
Restaurant spécialisé dans les
fruits de mer et le poisson.
74, rue du Moutier - 43.52.08.37
Vous propose sur commande:
plateaux de fruits de mer, ainsi
que tout les plats cuisinés se trou­
vant à la carte.

Entreprise RAMIER
59, rue Schaeffer - 48.33.29.30.
Le ramonage c'est important!
Faites appel à des spécialistes.

POUR VOTRE PUBLICITÉ

Daniel Robinson

31/33 rue de la Commune de Paris
Tél. : 48.39.52.98

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mç:xis
souhaitez rester en contact avec la

vie locale, abonnez-yous !
Pour tous renseignements

48.39.52.96
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LA SANTE ET L'OMJA
QUOI DE EUF
DOCTEUR?

­"

P ius de 70 0/0 des adoles­
cents souffrent dl une ma­
ladie ou d'un handicap

(cela va de la carie dentaire aux
difficultés cardiaques). Dans un
récent sondage, 90 0/0 d'entre eux
se déclarent en bonne santé. Une
autre statistique démontre que 50
0/0 des jeunes ne parlent pas de
leurs màux, même interrogés par
un médecin. Quand on sait que,

",chez les adolescents, la seconde
cause de mortalité, après les ac­
cidents de la route, est le suicide,
ça fait froid dans le dos.
Ces statistiques contradictoires,
révélées par une étude * de III ns­
titut national de la santé et de la
recherche médicale (l'inserm),
sont plutôt inquiétantes. En effet,
si les jeunes ne sont pas complè­
tement ignorants des problèmes
de santé, ils les sous-estiment.

«CE QUI­
PASSçPARLA

TETE »

Commentleu r di re, 1esaider à
être plus attentif aux réactions de
ce corps qui, au moment de
radolescence, leur cause souvent
bien du tracas?
Informer, sensibiliser et mobiliser
sont les mots clés des objectifs­
santé de l'office municipal de la
jeunesse (l'Omja) depuis mainte­
nant plusieurs années. Pour
1990, ils se traduisent surtout

. par des rencontres entre les pro­
fessionnels de la santé et les
jeunes et par un petit livre (en
forme diabécédaite), trufféd' in­
fos et d'adresses utiles et réalisé
par des adolescents d'une classe
de 3ème du Ces Diderot.
Vendredi, 14h30, dans la classe:
le docteur Ginot dessine une ver­
ge au tableau pour mieux situer
les symptômes des maladies
sexuellement transmissible(Mst).
Rires, chuchotements puis silen­
ce attentif accompagnent ses ex-
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L'OMJA ET
LA SANTÉ

De 1982 a 1gea : intervention
d un médecin du centre muni­
cipal de santé (Cms) et du
centre de plannifica'tion fami­
liale aupres de tous les
groupes de stagiaires du
centre de iormation.
Octobre 1935 : ouverture du
Gaf'Omja premier café sans
alcool de France.
1986 : intervention du docteur
Buisson médecin-chef du
Cms aupres des animate'Urs
de l'Ornja sur le Sida.
De 19~ô a 1990 : interventions
de médecins du Cms et du
service communal d'hygiene et
de santé dans les quarti6fs sur
des themes précis et organisés
avec et pour le public jeune.
Février et Mars 1990 : organi­
sation de débats sur la drogue
au~ou r du film de Yannick Bel­
Ion « Les enfants du
désordre». Plus de 400 per­
sonnes y ont participés.

* Etude Choquet-Ledoux-Menke : la
santé des adolescents, Inserm.

Maria DOM'NGUES •

son sentiment: « De mon temps,
la santé la sexualité étaient ta­
bous. 1/ ne fallait surtout pas en
parler ou demander. Ce qui a
causé bien des ennuis à ceux de
ma génération. Ce que fait l'Omja
avec le C.e.s Diderot devrait se
faire partout. J'ai entendu aux in­
formations que le nombre d'en­
fants atteints du sida ne cesse
d'augmenter aux Etats-Unis. Plus
les jeunes seront informés moins
ils seront en danger. »

Depuis quelques années l'Omja
intensifie son action dans le do­
maine de la santé. Mais depuis
toujours, il existe, dans ses mai­
sons de jeunes et pendant ses
séjours, des règles de vie visant
à respecter la santé tant indivi-

, duelle que collective: pas de ta­
bac dans les lieux collectifs, dial­
cool ou de médicaments, de
produits illicites, respect des
cycles du sommeil, équilibre de
l'alimentation, etc. Cela suffit-il?
On craint et on refuse surtout ce
que lion ne connaît pas, alors la
santé et la médecine ne doivent
pas rester des inconnues pour
les jeunes. L'Omja, à sa maniè­
re, sly attache.

METTRE TOUT
NOIR SUR

BLANC

contres et travaille avec des col­
légiens à la réalisation de l'abé­
cédaire dont la sortie est prévue
ce mois.
« Informer les jeunes est un
souci qui ne date pas d'hier ex­
plique-t-il. L'originalité de la dé­
marche de l'Omja réside dans le
fait qu'on part de ce que connaÎt
déjà le jeune, de son vocabulaire
pour arriver à quelque chose
qu'il comprenne, qui l'intéresse
et donc qu'i! utilisera. »

Régis Hemmen, responsable du
CafOmja et de cette action-san­
té, participe avec le docteur Gi­
not et Valérie Pinon, graphiste­
maquettiste professionnelle, à
l'élaboration de l'abécédaire. «

Nous avons commencé par dis­
tribuer des questionnaires, ano­
nymes, aux collégiens pour éva­
luer leurs connaissances.
Chaque semaine nous allons
dans leur classe recueil/ir leurs
questions, leurs sQucis, leurs
mots. Ensuite, avec Valérie, la
maquettiste, ils mettront tout
celà noir sur blanc. »

plications simples et précises. À la demande de l'Omja, Luc Gi- Et les parents comment voient-ils
Christophe Rios, 13 ans, apprécie not, médecin attaché au service ces incursions de l'Omja dans la
: « certaines choses je les savais municipal d'hygiène, intervient vie de leurs enfants? Julia, 42
déjà mais pour d'autres, je me régulièrement dans ces ren- ans, maman de Christophe, livre
trompais complètement, le doc- Ir-~--~-~-:--"~-~----~~--~-­
teur nous remet sur la bonne
voie. Et puis c'est génial de pou­
voir poser toutes les questions
qui passent par la tête.»
Après la séance, Christophe n'en
cause plus ou peu avec les co­
pains « on n'a pas que ça à faire
de parler de la santé, surtout
quand on n lest pas malade!
Pourtant, il reconnaît que le can­
cer et le sida leurs font peur par­
ce qu'on ne sait pas les guérir. »

Pas si insouciants que ça finale­
ment. ..

lY1ercredi soir, maison des jeunes
Emile Dubois: des jeunes filles,
entou rent An ne Marty, respon­
saqle du planning familial au
centre municipal de santé, à qui
elles ont demandé de les éclairer
sur la contraception. Ce soir là
bien des clichés ont volé en
éclats, anéantis par les explica­
tions claires d'Anne. « Je fais celà
depuis des années et pourtant, à
chaque fois, leur ignorance, leur
désarroi face à ces problèmes me
touchent »s'émeut-elle, profondé­
ment convaincue de la nécessité
« d'en parler ».
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LES JOYEUX BOULISTES
DU C.M.A

C 'était en 1894 : Jean Casi­
mir Perier, principal ac­
tionnaire des mines dlAn­

zin, député siègeant avec la «
Gauche Républicaine» ,venait
d1être élu Président de la Répu­
blique ; les «lois scélérates»
destinées à réprimer les anar­
chistes et par la même occasion,
les socialistes, venaient d'être vo­
tées ; Jules Renard publiait « Poil
de Carotte » ,Kipling «Le Livre
de la Jungle », Claude Debussy
créait le Prélude à rAprès-Midi
d'un Faune, Pierre Curie étudiait
la symétrie du champ électrique...

et le journal « Lyon Républicain»
lançait le premier concours de
boules aVec règlement, donnant
ainsi naissance à un véritable
sport, les « boules lyonnaises» .
Ce concours dura trois jours et
1200 personnes y participèrent.
Trente ans après ce succès avait
lieu, toujours à Lyon, le premi'er
championnat de France, e~ la Bou­
le Lyonnaise comptait déjà 16 300
licenciés, soit le dixième de ses ef­
fectifs actuels, stabilisés autour de
160 000 licenciés.
On ignore la provenance des jeux
de boules,mais, certaines datant

de 9 000 ans ont été retrouvées
en Turquie sans qu'on puisse af­
firmer slil s'agissait d'ancêtres
des nôtres) elles étaient déjà très
populaires dans toute la France
depuis le Moyen Age, au point que
les rois les interdisaient périodi­
quement : ils préféraient que leurs
sujets slentraînent au tir à llarc,
plus utile en temps de guerre!

D1UN VILLAGE
À L1AUTRE

Il y avait un foisonnement de rè-

La boule
lyonnaise,
un sport
qui ne cesse
de gagner
du terrain
dans le cœur
des albertivil­
lariens; et qui
réuni chaque
après -midi
les adeptes
du Cmapour
partager leur
passion et leiJr
joie de vivre. Un moment de suspense, autour du meilleur score.
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Blandine KEL.L.ER •

partir, de 8 heures du matin à 9
heures du soir, défendre les cou­
leurs du Cma dans le champion­
nat de Seine Saint-Denis. Les es­
poirs ? Serge Boulhaut, un nom
magnifique pour un tireur, troisiè­
me division au classement indivi­
duel, formé au club dés l'âge de 9
ans, Sébastien Spurri, d'une cé­
lèbre dynastie de boulistes, un
cadet qui est passé en troisiÀ;; le
division en sautant la quatrierne.
Le président Maquin pense à
l'avenir: « Ils ont la volonté, le
caractère, ils sont mordus... Mais
ils sont jeunes, et j'espère qu'ils
vont mûrir pour devenir des diri­
geants. »

Angèle native de Pologne avant
d'épouser son normand de Roger,
vraie sportive victorieuse du
champion Marbella et « aimant la
gaieté », comme elle dit, et la mi­
nime Angeline Herff qui vient
s'entraîner tous les mercredis... Il
y a toujours des nouvelles à
prendre, des coups de mains à
donner, des bonnes blagues à ra­
conter. Comme celle de Vettez qui
confiait, nostalgique, à des spor­
tifs italiens invités: « Ah, ça fait
du bien de parler la langue éter­
nelle ! »

Au Cma boules, on n'est pas fort
seulement dans les jeux de mots.
On tient aussi sa place dans les
compétitions. Un dimanche sur
deux, ils sont une quinzaine à

15 Avril
Goupe Roger Billaux, avec de
nombreuses équipes du dé­
partement et de la région.

8 Mai
Goupe du Docteur Pesqué.
Ces deux ma,nifestations ont
lieu au boulodrome du Square
de Sta:ling rad.

11 et 12 Mai
Éliminatoires du Championnat
de France Fsgt, stade du Doc­
teur Pieyre.

DE BONNES
BLAGUES

Pourtant il n'est pas sûr que, bien
à l'abri sous le grand toit en bé­
ton, les boulistes qui font des infi­
délités au Cma aient aussi chaud
au coeur. Car le cocktail typique­
ment albertivillarien qui se retrou­
ve tous les après-midis entre le
Tribunal d'Instance et l'ancienne
usine Desgrange et Huot est pro­
prement inimitable.
Entre le breton Paul Merel, ac­
compagné de sa charmante fille
de 16 ans, toutes les vacances
scolaires, la bande des italiens
Paglia, Verrechia, De Cesari; Za­
bard i, Vettez le facétieux respon­
sable du Foyer qui parle allemand
avec l'accent du midi, Mastini le
Napolitain qui ne mange que des
frites, les fils Billaux et leur mère

rents. Un terrain de boules est
beaucoup plus que la simple sur­
face sablée qui suffit aux joueurs
de pétanque, et les boulistes n'ai­
ment pas qu'on appelle « terrain
de boules» un lieu impropre à
leur jeu. Un jeu où la précision des
distances compte beaucoup, un
jeu athlétique qui fait parcourir
des kilomètres au cours de parties
qui durent des journées entières.
D'où le rêve caressé par le prési­
dent Mr Maquin : obtenir de la
Municipalité la couverture du bou­
lodrome. « L'initiation des enfants
des écoles aux boules, commen­
cée l'année dernière avec succès
auprès notamment des CM2 de
Victor Hugo, est difficile à mainte­
nir en cas d'intempérie, explique­
t-il. C'est pourquoi nous avons
cessé cette année. Et cet hiver, la
concurrence d'un boulodrome
couvert tout neuf récemment mis
en service par une ville du dépar­
tement asévi durement! »

glements , quelquefois les règles
du jeu variaient d'un village à
l'autre, jusqu'à ce fameux
concours dont le règlement stipu­
lait que les tireurs pouvaient
pre-ndre leur élan cinq pas, pas
plus.
La section Boules du Cma voit le
jour 10 ans plus tard, en 1934. El­
Ie a été fondée par Roger Billaux,
grand dirigeant sportif qui fut aus­
si à l'initiative de la création du
Club Municipal d'Aubervilliers ras­
semblant les sections sportives de
la ville en 1947. Disparu l'année
dernière, Roger Billaux a donné
son nom à plusieurs épreuves
sportives, parmi lesquelles la Cou­
pe de Boules Lyonnaises Roger
Billaux qui aura lieu le 15 Avril.
Si le Club de Pétanque et le Club
de Boules Lyonnaises sont côte à
côte au Square de Stalingrad, avec
chacun son foyer qui permet de
rentrer quand il fait mauvais et de
se retrouver en fam iIle spo rtive
autour d'un verre et d'une belote,
les deux sports sont bien diffé-
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LES NOIRS DESSEINS
DU LIVRE BLANC

C eux qui habitent aujour­
d'hui Aubervilliers et qui
ont quelques pages de

leur vie gravées dans la vue d'une
école, d'un bistrot de quartier de­
vront-ils demain couper les fils
ténus qui relient aux voisins, aux
amis et partir faute d'emploi ou
de logement accessible? La
question nia rien dlutopique. Elle
court d'ailleurs entre les lignes du
livre qui prélude à la révision du
schéma directeur d'Ile-de- Fran­
ce: le récent Livre Blanc. Publié
par les services de Il État, de la
Région, et de la ville de Paris,
l'ouvrage détermine les pôles
d'emploi, de formation, de loge­
ment, les grands équipements,
qui feront dans les années à venir
le cadre -et la qualité- de vie de
10 millions de personnes.
La grande majorité d'entre eux
est confrontée depuis longtemps
à la « vocation» d'une capitale
qui a décidé d'être une vitrine eu­
ropéenne de luxe et dlaffaire ré­
servée à quelques privilégiés. Les
résultats sont connus: Paris perd
20 000 habitants par an.

DES LOYERS
.TROP CHERS

En cinq ans, c1est l'équivalent de
la population d'une cité comme
Rouen ou Orléans qui doit partir
t0uj0urs plus loi n, à 990/0 pou r
cause de spéculations records, de
loyers exorbitants. « Nous vou­
drions revenir à Aubervilliers »,
demandent de plus en plus de fa­
mille en se tournant vers
l'OPHLM. L'insistance et le
nombre de ces nouveaux « de­
mandeurs de logement» traduit
le poids le l'abandon du logement
social, qui ajouté à la dégradation
des transports, au manque d'équi­
pements scolaires, au chômage, à
l'accentuation de la ségrégation
sociale... caractérise l'envers de la
vie parisienne. Média à l'appui, le
Livre Blanc sien est fait Ilécho.
Mais, ày regarder de près, davan­
tage pour crédibiliser l'Ile de Fran­
ce « comme place financière re­
connue, lieux de recherche et

d'innovation, centre de congrès,
de foires et de salons aux dimen­
sions internationales» que pour
promouvoir une alternative aux
choix qui sont précisément à l'ori­
gine de ce gâchis.

LA PLAINE SAINT
DENIS: PÔLE
STRATÉGIQUE

Quand le grand marché clest pour
demain, le mouvement s'accélère,
cherche de nouvelles assises géo­
graphiques. Le Livre Blanc sien
fait l'outil. On parle de la « recon­
quête» des communes de pre­
mière couronne. On proclame la

Plaine Saint Denis « pôle straté­
gique » . Aubervilliers devient le·
centre d'un dispositif qui prévoie
la construction d'un million de
mètres carré de bureaux, de 50
000 logements et, sans trop
d'ailleurs en préciser la nature, de
500 000 mètres carrés d'activités.
« Cela revient à défigurer complè­
tement Aubervilliers, explique
Jean-Jacques Karman, conseiller
général et adjoint du maire pour
l'urbanisme et r'économie, c'est
porter brutalement .une ville
moyenne à plus de 100 000 habi­
tants avec le sous-équipement
scolaire, sportif, social, culturel ...­
que cela entraîne». Et sans que
cela ne réponde aux besoins de
logements et dlemploi. Massive-

Les
orientations
du LIVRE
BLANC sont
une
menace pour
1lavenir
de la ville
et de ses
habitants.
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drait prendre en compte de réels
besoins. On cherche en vain dans
les propositions avancées la trace
de l' hôpital prévu sur le Fort, la
volonté d'abroger les lois Barre et
Méhaignerie, celle de s'opposer à
la fermeture des laboratoires
Janssen, l'amélioration des trans­
ports pour le plus grand nombre
comme le prolongement du mé­
tro jusqu'à la mairie, de
meilleures dessertes de bus dans
la zone industrielle... Par contre'
pour imposer des choix qui sont
contraires au programme muni­
cipal pour lequel la populatio'n
s'est récemment prononcée et
qui comme le rappelle Jean­
Jacques Karman est guidé « par
la volonté de O1ettre l'homme au
centre de tout projet d'aménage­
ment» on menace de dépossé­
der les communes de leurs pré­
rogatives en matièred'urbanisme.
« Perdre la maîtrise de son sol,
disait récemment Jack Ralite,
c'est tôt ou tard perdre son âme
» . La lutte des Janssen pour
conserver leur emploi, celle des
locataires pour défendre leur
droit au logement montre que
rien n1est perdu d'avance. Elle
montrent chacune à leur façon la
détermination de ne pas voir sa
ville réduite à quelques luxueuses
façades ne renvoyant que l'image
d'elles-mêmes mais de la garder
dans ses trois dimensions: hu­
maine, productive et solidaire.
Philippe CHÉRET •

besoins réels des gens, que l'on
commence par aider la résorption
des îlots insalubres. Si les finan­
cements d'Etat suivaient, nous
aurions de quoi construire 1500
logements mais on nous dit au­
jourd'hui: «si vous voulez des
prêts aidés qui entraînent déjà
des loyers très élevés àcause des
taux d'-intérêt, prenez des prêts
intermédiaires qui mettent des 4
pièces à 5000, 5500 francs» .
C'est inaccessible pour la popula­
tion d'Aubervilliers » . Le chanta­
ge vise une fois de plus à faire
partir les gens et alors qu'il fau-

Beaucoup plus rentable pour le
capital financier, elle tire le prix
des terrains toujours plus haut. A
terme c'est l'impossibilité pour
des entreprises productives de
trouver à se développer» . Et leur
remplacement par des logements
de haut standing.
D'ailleurs,« ce n1est pas en sur­
densifiant la ville que l'on réduira
les problèmes de logement, fait
remarq uer Jean Sivy ,Président
de IJOphim et adjoint responsable
de ce secteur. Nous sommes
pour la construction de loge­
ments mais que l'on parte des

ment désindustrialisée dans la
foulée d'un précédent schéma di­
recteur qui prétendait répondre lui
au'ssi aux « déséquilibrages» de
la région, la zone industrielle de la
Plaine Saint-Denis représente au-
jourd'hui grâce à sa situation et à
la détermination des élus d'en
maintenir la vocation économique,
un facteur de développement
considérable pour les villes rive­
raines comme pour la région tout
entière. Elle n'a pas attend u de
Livre blanc pour construire des
coopérations intercommunales,
des partenariats basés sur l'équi­
libre et la complémentarité. « La
Plaine compte aujourd'hui 800 en­
treprises, 30 000 salariés, sou­
ligne Jacques Grossard, directeur
du syndicat intercommunal Plaine
Renaissance, et l'on observe de­
puis plusieurs années la recon­
quête d'une certaine qualité d'em­
ploi » . La rénovation des centres
de recherches de Rhône-Poulenc,
de GDF, d'EDF, le développements
de l'audio visuel, les projets de
Saint-Gobain, demain les ateliers
du TGV Nord montrent que la Plai­
ne est loin d'être le « placard à ba­
lais» dont parlent ceux qui vou­
draient bien en saisir les
«opportunités» .

UNE VILLE TOUT
BUREAU

Le « Tout-bureau» qui ferait de
la Plaine une· immense chambre
de services au profit des lambris
parisiens viendra-t-il compro­
mettre. tous ces efforts? « D'au­
tant plus que la concentration de
bureaux a des effets pervers,
poursuit Jean Jacques Karman.
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POUR L'AMOUR
DU BEL CANTO

Depuis
Ilouverture du
cours d1art
lyrique au
Conservatoire
dlAuber,
une douzaine
de jeunes
s lexercent à
maÎtriser cet
art difficile,
sous la direc­
tion de Daniel
De/arue.

E ntre eux et lui une intimi­
té faite de filets de voix,
d'éclats, de souffles, de

silences et de demi-soupirs. Lui,
le professeur, l'oreille, l'écoute, la
règle à suivre et eux, les élèves,
ces apprentis chanteurs. Pour lui
ils ont cette confiance à toute
épreuve, celle que l'on voue au
père, à celui qui, quelque soit la
manière, a l'art de donner les le­
çons. Pour eux il a cette patience,
ce calme, cette bienveillance que
seule peut donner la foi dans
l'oeuvre.
Le cours d'art lyrÎque du Conser­
vatoire National de région Auber­
villiers La Courneuve (C.N.R.)
c'est d'abord ça: la confiance et

le don de soi. C'est pour douze
élèves, suivre les yeux fermés
les directions du maître Daniel
Delarue et faire de l'instrument
le plus naturel qui soit une voie
pour la beauté, l'intuition, l'im­
provisation. Une voie pour
l'émotion qui donne aux thèmes
lyriques l'amplitude des élans du
coeu r. Dans cette disci pli ne où
l'individu est à lui-même son
propre instrument, où tout re­
tour de son n'est qu'intérieur
donc difficilement mesurable, un
cours pour acquérir le métier est
une nécessité.
Depuis décembre dernier, en soi­
rée, alors qu'Aubervilliers a le
souffle lent de l'assoupissement,

que les salles du conservatoire se
ferment une à une, que seuls
émergent du silence les bruitages
des chaînes de la télévision que
manipule le gardien de nuit; il
vient du fond de la salle Maurice
Ravel quelques notes de piano.
Un soprano s'élance, soutenu par

L1HARMONIE
ET LA FORCE

un alto, quelquefois tout un
choeur. Quelques secondes à pei­
ne: Daniel Delarue d'un geste de
la main, met fin à la féerie, son
oreille avertie avant même le
« couac» , il critique, redirige le
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chanteur. Par le mot, par une in­
terprétation personnelle il façon­
ne jusqu'à la ciseler, une voix.
Lui montre le chemin de l'har­
monie et de la force. Il accom­
pagne du regard et du geste
l'élève inquiet, celui à qui fait dé­
faut la lumière de la confiance en
soi. Rejoignant Reiner Maria Ril­
ke pour qui « chanter c1est
être », il précise « chanter c1est
une mise à nu des blessures,
des fêlures, des plaisirs de la
vie. » Alors que chacun a ten­
dance à faire son ouvrage selon
son écoute singulière « subjecti­
ve, dit l'élève, Catherine Vitulin,
le professeur est là comme une
oreille objective. Clest un instru-

mentiste on peut se fier à lui. »

Celui-ci rajoute « Fexpérience
seule fait entendre une erreur»
et « nous avons une très lourde
responsabilité: ne jamais casser
finstrument. »

Timbre, tonalité, tonicité, rythme
et présence; l'instrument fragile
nia pas de secret pour lui. Rien
ne lui échappe et surtout pas les
sentiments que le chanteur doit
fai re passe r. Le co urs dlart ly­
ri que, degré su périeur duc0 urt
de chant du conservatoire, de­
vient alors forcément du théâtre:
ce lieu où il faut être expressif.
avec son corps aussi. Et aller
vers des situations éminemment
théâtrales, quand on est amou-
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BEAUTÉ,
PLAISIR ET JOIE

reux du chant et de la voix, revêt
une dimension quasi-naturelle.
Patricia Gonsalez a choisi le
cours « pour faire effectivement
du théâtre mais surtout pour
chanter en groupe, bouger mon
corps sous les conseils de quel­
qu lun qui sait, qui maÎtrise le
chant, la mise en scène.»

L'ltalien, l'Allemand, le Russe
font partie des racines de l'art ly­
rique. On améliore ainsi les pro­
non ciat ion s,lesart iculat ion s.
Qu'importe si on reprend des di­
zaines de fois les mêmes
phrases, si on va au bout de
son énergie, si on frise la so.uf­
france, écorche sa sensibilité
pourvu que lion n'en retienne
que les couleurs, celle's qu'ils
appellent « beauté, plaisir, joie. »

Pourvu qu lune fois par semaine,
après vingt heures, la salle Ravel
s'imprègne de morceaux choisis
d'opéra, d'opérette pour se faire
plaisir, combler le public lors
d'une représentation et préparer
le concours que quatre d'entre
eux attendent avec l'espoir qulun
jour leur nom brillera en haut de
l'affiche. Ce ne serait pas la pre­
mière fois que le Conservatoire
servirait les réussites nationales
et les conditions matérielles
faites à ce nouveau cou rs peu­
vent permettre tous les espoirs.
Au nombre de ces conditions,
élèves et professeurs reconnais­
sent que l'accompagnement en
permanence par le pianiste est
exceptionnel « Thierry, il est très
bon.» Et eux ont des voix qui
redon nent à Il Art la majuscule
dont il ne peut se passer.

•Malika ALLEL
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SAID·
LE CHAMPION

C 'est au vol que rai attrapé
Saïd, un soir, à la fin de
l'entraînement. Le temps

de prendre sa douche, de se rha-
. biller et de ramasser son sac, on

se retrouve dehors à parler de son
histoire. Saïd vient de remporter le
titre de champion de France ama­
teur des mi-moyens le 24 février à
Berck, dans le Nord. Et pour l'oc­
casion tout le monde était là; ses
copains, ses frères et même sa
mère. Pour lui, ce combat est
pour l'instant son plus beau sou­
venir. Saïd ne ressemble pas
beaucoup à l'image qu'on se fait
parfois du boxeur, des gros
poings et une tête bosselée com­
me une pomme de terre. Il a plu­
tôt une « belle petite gueule» de
gars ouvert et souriant, un air
gentil- et il respire la santé et la joie
de vivre.

DES COUPS
DANS LA TÊTE

Saïd Bénnajem est né dans une «
période mouvementée », précise­
t-il : le 21 mai 1968, à l'hôpital La­
riboisière. Et aujourd'hui, pour lui,
la vie ça bouge et ça va vite. Ses
parents sont originaires du sud
marocain, de la région d'Agadir.
Pendant longtemps, son père, au­
jourd'hui à la retraite, avendu des
fruits et légumes au marché cou­
vert de Secrétan. Saïd a joué et
couru avec les autres gamins,
dans les allées du parc des Buttes
Chaumont.. C'est dans ce quartier
qulil a été à Ilécole et qu'il a passé
son Bep de vente. Depuis tou­
jours, il aime le sport. Et surtout le
foot.. Ses amours avec la boxe?
Quand il était enfant, rien ne les
annonçait.. Mais un jour, un de
ses copains lia entraîné avec lui
dans une salle de boxe. «J'ai enfi­
lé les gants et, tout de suite, je me
suis senti bien... J'ai eu la chance
de tomber sur des gars très tech­
niques qui faisaient des esquives
superbes; ça m'a impressionné. »

Mais les débuts sont toujours
durs. « Je prenais des coups dans
la tête » dit-il. À ce moment-là,
Saïd a même pensé à raccrocher
les gants. Mais le démon .. du ring
était trop fort, sa salle parisienne
de la Porte de la Villette fermée, il
est venu pousser la porte du club
dlAubervilliers. Là, il a retrouvé
Idrissa Konaté, ancien champion
d'Afrique, qui fut un des cinq
meilleurs boxeurs mondiaux. Pen­
dant la période du service, il conti­
nuera à pratiquer le sport, dans
les rangs du bataUlon de Joinville.
La boxe qu'il aime, c'est un sport
nerveux et intelligent où il faut fai­
re preuve de rapidité, de maîtrise
technique, de combativité et
d'imagination. Ses boxeurs préfé­
rés s'appellent Mohamed Ali, Ray
Sugar Léonard ou Robinson. Des
boxeurs qui savent bien sûr être
durs quand il faut mais qui sont
avant tout des stylistes, capables
de donner un beau spectacle. Sur
le ring, les principaux atouts de
Saïd sont sa vitesse et son agilité.
« Il est malin comme un singe »

dit de lui, avec une pointe de ten­
dresse et d'admiration, Julien
Clouin, le responsable de la salle
de boxe.« Je n'aime pas prendre
des coups,» explique Saïd avec un
grand sourire.
« Alors je fais beaucoup d'es­
quives, beaucoup de déplace­
ments de jambes, et puis, j'ai un
bon coup d'œil. Le jour où je pour­
rai plus faire ça, j'arrêterai. Je res­
terai pas à encaisser les coups. »

SAïD, LE BIEN­
HEUREUX

Clest ce qu'il dit à ses parents
pour les rassurer. Quand il a
commencé, vers seize ans, et qu'il
a fallu qu'il fasse signer sa licen­
ce, il a été voir son père qui lui a
dit: « Je ne veux pas signer tes
malheurs; va voir ta mère... » Et
comme celle-ci ne le voulait pas
non plus, il a signé lui-même ...

Aujourd'hui, il ne regrette pas. En
cinq ans, il aligne déjà un beau
palmarès: trente victoires, deux
nuls et quatre défaites.
Comme je lui pose une question
sur le monde de la boxe profes­
sionnelle, là il n'esquive pas
:«Quatre champions du monde
dans chaque catégorie, ça ne re­
flète pas la réalité de la boxe. En
fait, c'est une affaire de fric; c'est
le fric qui parle. »

Comme amateur, il sait qu'avant
de penser à gagner des millions, il
doit d'abord montrer de quoi il est
capable et se faire un nom.
Et puis, il ne veut pas tout miser
sur la compétition. En ce moment,
il prépare un brevet d'éducateur
sportif. Comme ça, il aura au
moins un métier dans les mains et
pourra faire partager son goût du
sport aux jeunes.
Malgré la formation de haut ni­
veau qu'il suit à l'insep ( Institut
national du sport ), Saïd revient
régulièrement faire un tour à la
salle de boxe d'Aubervilliers, re­
voir son entraîneur et regarder les
grogrès que font les copains.
A part la boxe, il s'intéresse à
beaucoup de choses, au sport en
général, au foot en particulier. À
ce qui se passe dans le monde
aussi. L'apartheid, par exemple,
qu'il juge « insupportable ». Il ai­
me la musique, le jazz, le reggae,
le funk. Il aime aussi les enfants ...
« Mais ça c'est une affaire sérieu­
se. » Si on lui demande quel est
son défaut, il avoue qu'il est gour­
mand. Ce qui l'oblige à quelques
efforts pour suivre le régime au­
quel les champions sont astreints.
« Mais pour être performant, il
faut faire des sacrifices et je suis
prêt à en faire pour être à la hau­
teur. »

Saïd porte un prénom qui signifie
« le bienheureux» ... Peut-être ce
prénom lui portera-t-il chance. En
tout cas, pour l'instant, ça semble
bien parti.

Francis COMBES •
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ECO SERVICE

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

ouvert du mardi au dimanche matin
TÉL. : 43.52.48.49

112, rue Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers

LE BOUCHER ET LE GRAPHITEUR
~. .

Q ue signifie cet attroupement
devant la boucherie chevali­

ne du centre commercial Émile
Dubois? Un jeune homme, une
bombe de peinture à la main, bar­
bouille tranquillement le rideau
de fer de la boutique. Le plus
étonnant c'est qu'il est en train
deie fa ire souS 11

0ei1attentif de
Mi'chel Mary, propriétaire de la
boutique!
« Après 17 années d'activités, j'ai
été cambriolé pour la première
fois en novembre dernier. J'ai dû
me résoudre àposer un rideau de
fer, explique-t~iI, ennuyé, comme
je trouve ça vilain et que je crai­
gnais qu'il ne soit immédiatement
tagué, j'ai préféré faire appel à un
pro et le voilà.» Mourad Thima ,

22 ans, étudiant en seconde an­
née de droit ne nous entend pas.
Il est bien trop occupé à tracer le
contour d'une étoile qu'il veut
symbole du groupe de graphiteur
auquel il appartient, l'A.C.P (Ar­
tistes Passional Crimes).

TÊTE DE CHEVAL

Peindr~ sur les murs ou sur toute
autre surface, c'est sa passion.
Conscient que cela ne peut se fai­
re n'importe comment, il essaie
de concilier cet amour et la vie en
collectivité « j'essaie d'interpeller
les gens avec mes graphs, sans
les agresser, mais ça f7 'est pas fa­
cile. On me confond souvent avec
les auteurs de ces graffittis

moches et informes qui envahis­
sent les murs» regrette Mourad.
Lui et Michel Mary se sont mis
d'accord: sur une moitié du ri­
deau de fer, il fait ce qu'il veut.
Sur l'autre il dessinera une tête
de cheval. Ensemble, ils ont choi­
si les motifs, les couleurs. Puis
par un après-midi ensoleillé û ré··
vrier, ils ont concrétisé leu r pacte
sous l'oeil médusé des badauds
et des riverains.
Les habitants du quartier ne sup­
portent plus les dégradations
murales qu'ils vivent comme une
atteinte à la qualité de leur envi­
ronnement. Lors des dernières
réunions publiques, ils ont large­
ment exprimé leur « ras le bol ».

Le conseil de quartier et la muni-

cipalité ne détiennent pas de so­
lutions miracles. Ils ont besoin
du concours de tous pour trouver
et réaliser des actions afin d'en­
rayer ce phénomène. L'expérien­
ce tentée par Michel Mary, avec la
collaboration de Mourad Thémi, a
le mérite de vouloir allC'r . "'s ce
sens.

* Mourad Thima est l'auteur de deux
graphs commandés par rOffice mu­
nicipal de la jeunesse. L'un orne le ri­
deau de fer du CafOmja (1 ?5, rue
des Cités), l'autre s'étale sur une des
façades d'une ancienne station servi­
ce (allée Gabriel Rabot, cité Emile
Dubois).

Maria DOMINGUES •
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AMELIORER LE CADRE
DE VIE,ENSEMBLE

MILLE EXCUSES
A René Morin pour la confu­
sion de prénoms intervenue
dans le billet « locataires soft­
daires » du mois derFliier.

S.O.S
VOLONTAIRES

LE CONSEJL DE
QUARTIER

se ré uni-ra le I;LJ-ndi 9 âvrtl a
20h30 Ci Ilespace Jean R:enau­
die 26 rLJ e L0 pa z & Ju1es
Martin. Tél. 4B.34.42.50.

LES RAPACES
Siexp)osent a la bibliotheQu8
Henri Michaux jusqu'à la fim
dw mois. Tél. 48.34.33.34.
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-0ct Vous pOlillJvez erlcore\ VOllS

joindre awx différents groupes
qui J':)réparent La fête du 7
avr il. VOLlS serez les bienve­
nl1s. Appelez Carlos Sémédo
au 48.34.07.7'3. ou la Vie des
Qwarti,B r 48.39.52.00 poste
55.52.•
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* engagés en novembre 1989, ils de­
vraient s'achever mi-avril. L'entrepri­
se Sylvain Joyeux a réalisé les gros
travaux de voirie. Entra ceux de
l'éclairage public.

(mais qui a souhaité garder
l'anonymat).

(6/12 ans). Alain Daillet espère
bien les voir en place pour les
vacances de Pâques. Ces nou­
veaux espaces, ainsi aménagés
devraient contribuer à améliorer
le cadre de vie du quartier. En es­
pérant que « les gens ne s'en
moquent pas. » Comme lance la
sympathique grand-mère qui a
bien voulu nous donner son avis

S i seulement petits et
« grands pouvaient respec­
ter les endroits que la ville amé­
liore. » Les travaux dl aménage­
ment des espaces extérieurs de
l'allée Georges Leblanc, de la rue
de la Maladre~ie et du square *
ne sont même pas terminés que
déjà certains slinquiètent de leur
devenir. Clest le cas de cette da­
me, venue chercher ses petits
enfants à l'école Paul Langevin
« il faudrait que tout le monde se
sente responsable et que ce qui
.est beau, dure... » De son côté,
la municipalité a dépensé pas
loin de quatre millions de francs
pour la réfection des deux voies,
la transformation dl une partie de
la 'rue de la Malad rerie en zone
piétonnière et l'aménagement du
square. «II a fallu tout refaire,»
explique Alain Daillet, respon­
sable du service municipal des
espaces verts. Son équipe aura
planté ou replanté 33 arbres,
procédé aux engazonnements et
à l'installation d'un système d'ar­
rosage. Le service environne­
ment a posé les bancs et les cor­
beilles à papiers.
Mais ce que les enfants vont cer­
tainement apprècier c1est l'arri­
vée de' deux grands jeux destinés
aux petits et aux plus grands

185, avenue Jean Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

LE QUARTIER FÊTE
SON PRINTEMPS

tir à rarc, des jeux pour les en­
fants de tous âges animeront
l'après-midi. Si l'initiative re­
vient au com ité des fêtes du
Montfort, elle n'aurait pu se dé­
roul.er sans le concours de la bi­
bliothèque Henri Michaux, des
associations Aubervilliers en
fleurs et Antilles-Guyanes,d.e la
maison de Ilenfance Casanova,
du centre de loisirs maternel, de
rOJTlja,' de la Fcpe j. Curie/ Lan­
gevin/Per'rin, des pionniers de
France, de Sing Sing 89, qu Ca­
pa, de la halte jeux et du service
Vie des quartiers.
Pourvu que le so.leil soit aussi
au rendez-vous !

Rendez-vous, à partir de 14
h, autour du bassin de la

Maladrerie où « une harmonie»
de 40 musiciens accueillera les
visiteurs. 15 h 30 : départ du
défilé du carnaval, animé par
Antilles-Guyanes, pour faire le
tour du quartier. Trajet: rue du
Buisson, cité Gabriel Péri,
centre commercial Émile Du­
bois, rue Lopez &Jules Martin,
retour près du bassin. Un «

bonhomme carnaval» est réali­
sé par le club E. Finck, l'école
Langevin et le Comité des
Fêtes.
Des gaufres, des barbes à papa,
des buvettes, des chansons, du

Tél. 48 33 62 94
36-15 FLORITEL

Livraisons à domicile

Fleuriste Décorateur

Compositions Florales
DEUILS-MARIAGES
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OÙ EN EST LA RUE SOLFÉRINO ?

Adeux pas de Ileffervescence de Ilavenue Jean Jaurès, la rue slinquiète de sa très grande tranquilité.

Les pelleteuses ont bien avalé
la boutique du brocanteur, le

passage Demars, Le Petit Caba­
non ... Mais depuis ? Plus
rien! ». Le temps que met l'hôtel
·attendu à côté de la tour Pariphé­
ric, pour sortir de terre: cristallise
une bonne partie des questions
que se posent riverains et com­
merçants de la rue Solférino sou­
cieux de l'avenir. Dans cette peti­
te rue de quartier, connue pour
son commerce traditionnel et sa
convivialité, trois ou quatre ma­
gasins ont récemment fermé. Ils
ne sont toujours pas réouverts.
Le passage qui relie au reste de la
cité a bien, lui, été réouvert à la
demande des commerçants mais
il nia pas vraiment modifié les ha­
bitudes des passants: La rue
somnole et le brouhaha ·du rond­
point de La Villette qui slen­
gouffre par le trou du chantier en
attente donne parfois l'impres­
sion qu'elle a perdu de son inti­
mité.

ENSEMBLE
PLUTÔT BON

Pou rtant le projet dl hôtel tient
toujours. Son retard doit beau­
coup aux difficultés imprévues
que réservent tO,ut programme
immobilier d'envergure.
Par ailleurs l'idée d'élargir la no­
vation à un périmètre beaucoup
plus important, incluant le mar­
ché du Vivier avait été avancée.
Elle méritait d'être minutieuse­
ment examinée même si elle nia
pas été finalement retenue.
L'état du bâti ne justifiait pas
un pareil bouleversement dans
les habitudes et l'équilibre de
îlot. Dans le cadre de la prépara-

tion éJe l'Opération Programmé
d'AmélioraUon de l'Habitat, le
nouveau service municipal de
l'Habitat a en effet passé au
peigne fin l'état de tous les im­
meubles de la rue. L'ensemble
est plutôt. bon. Quand au mar­
ché, il fait l'objet d1une étude du
Conseil d'Architecture, d'Urba­
nisme et de l'Environnement de
Seine Saint-Denis. Ses conclu­
sions - imminentes - doivent dé­
gager des propositions précises
pour revaloriser un équipement
qui reste un pôle important dans
la vie du quartier. À l'opposé, la
proximité de Paris mérite aussi
une attention particulière. « Il est
nécessaire, souligne-t-on au ser­
vice urbanisme, que toute nou-

velle construction marquant fen­
trée de la commune, et fanima­
tion qu'elle induit, soient en os­
mose complète avec le reste du
quartier ».

Ainsi, de tous côtés, la mise en
oeuvre de la rénovation du quar­
tier avance mais elle demande du
temps. Solidaire d'un tissu urbain
et humain, faisant appel à des
compétences pluridisciplinaires,
l'avenir de la rue Solférino ne se"
bâtit pas en marge de son envi­
ronnement. Ni à l'écart de ses ha­
bitants comme le montre la der­
nière réunion de quartier. Moins
spectaculaire que l'élévation d'un
nouveau bâtiment, la préemption
par la ville de l'immeuble du 3 té­
moigne de l'engagement réel et

profond de la Municipalité pour
que ceux qui ont construit l'iden­
tité du quart ier puissent conti­
nuer d'y vivre et ne soient pas
chassés par l'envolée des prix pa­
risiens.« Bien sûr, il ne faudrait
pas que la rue reste indéfiniment
comme ça,» explique Jocelyne
Porteau un an après son arrivée,
«mais je ne regrette pas de
m'être installée ici». Au 6, elle
propose d'encadrer avec soin les
peintures et gravures qu'elle vend
ou que les clients lui apportent.
Cela fait penser que la rue est un
autre cadre de vie dont la qualité
dépend également de ce que cha­
cun y apporte.

Philippe CHÉRET •
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JOSEPH CANGÉLOSI
LI INVENTEUR-BRICOLEUR

* Agence Nationale pour la Valorisa­
tion de la Recherche

sentiment de ne pas avoir « vrai­
ment» réussi faute de leur avoir
trouvé des débouchés indus­
triels. Elle explique sans doute
que lorsqu'on lui demande s'il se
définit comme un chercheur, un
découvreur, un inventeur, il pré­
fère répondre avec modestie, «
Disons que je bricole! ». Avec
passion.

En Avril la bibliothèque AncJré
I3re~on orgaFlise une exposition
su r le pain tre allerTland Pawl
Klee (1579-1 940). Composée
de reprodLJctions de textes ex­
p�icatifs et biograpmiqu8s l'ex­
position est égaJeFrlent prétexte
a se plonger dans rirnportant

. f'ond de livres dlart Clue ~088:è­

de la bibfiottflèQwe.

PEINTURE

Le cerveau fabrique de la pen­
sée, fait 11objet dl une exposi­
tion à la cité des Sciences et de
l'Imdustrie. Organisée avec le
concours du Mwsée d'histoire
des sciences de Florence elle
est ouverte à ~al1'Îr clu 10 avril.
CI est juste de ri abJtre côté du
Péripn.

S.O.S PIZZA
ACOnSOFTlA18r sur place à 8rn­
porter Obi a se faire livrer: tins
pizzeria au fetJ de bois vient de
s'installer 55 rue Sadi Carnot.
SOfl nOFfl : « SOS Pizza ». SOFI
nLJ rTlé ro de télép ~·on e :
48.33.96.91. Son jOWf de fer­
rneture : le vendredi.

LE CERVEAU A LA
VILL-ETIE

~ CLUB CYCLISTE
=>a Les cours de Ilécole dw Clubz
~ Cycliste d'IAublervilliers (C.C.A)
~ ont repris depuis le 1er Mars.
~ AncJré Henaud et Daniel Du-
~ tourd Si OCGUfDent tous les di-
~ marlches des enfants désirewx
ci de mieux connaître le vélo. Les

iflscrip~ions se font le mara:i a
partir de 20 neulres dans lie 10­
caf ciw clwb 1 irTlpasse Bordier
- tél: 48. 34.ô1.1 O.

•Ph. C.

pareil vieillira sans avoir vraiment
servi. Doit-il à ce revers de fortu­
ne, le plaisir d'améliorer les tours
et fraiseuses initialement ache­
tées pour le fabriquer? De la ser­
rure inviolable aux astuces de
précision qui équipent ses ma­
chines, il est l'auteur d'une dizai­
ne d'inventions pensées depuis
plus de trente ans dans son ate­
lier d'Aubervilliers. La Géode et
même l'Anvar se sont penchés
sur ses travaux. La seule ombre
qui voile son regard est peut-être
cette légère amertu me due au

I maginez une arrière-cour de la
rue Auvry, trente mètres car­

rés de garage bourrés de ma­
chines dl usine et sur tout cela:
un oeil. Un oeil grisonnant,
certes mais qui semble scruter
avec une rarè curiosité tout ce
qui l'entoure. Comme s'il voulait
y puiser matière à de nouvelles
découvertes. Car Joseph Cangé­
losi est un inventeur. Photo­
gra ph e des urcr 0ît. Savait - i1

quand sa famille quitte la Sicile
natale, que sa vue serait en
quelque sorte son premier outil
de travail? Toujours est-il qu'il
fut sans doute le plus jeune pho­
tographe professionnel de toute
la Tunisie. À 16 ans il tire en effet
le portrait des militaires de Bizer­
te avant de préférer, à Tunis, la
ph 0t0 de fami"e « surt0 ut les
mariages, dit-il Entre la mairie et
l'église, j'étais bien placé!... ».

Mais la mise au point des appa­
reils de studio des années cin­
quante exigeait onze opérations !
C'était trop long et compliqué.
« Pas facile de faire un portrait
quand vous aviez la tête sous le
capuchon noir, au milieu des pa­
rents, grands parents et amis ve­
nus fêter révénement ! ». De
quoi troubler le photographe au­
tant que la mariée! Il décide
d'améliorer le système. Quatre
ans plus tard c1est un appareil
Réflex complètement inédit, rapi­
de, performant, qui verra le jour.
Il lui en faudra 20 de plus pour fi­
gnoler son « Jocaflex » et tenter
de trouver un partenaire qui
pourrait le fabriquer en série. En
vain. Malgré les commandes de
professionnels de 33 pays l' ap-

PAIN AU LEVAIN, CUIT AU FEU DE BOIS
SPÉCIALITÉS DE PAl S BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN

SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES
TARTES NORMANDES AU CALVADOS

BOUCHERIE LELONG
"CHEZ JACKY"

"AU ROI DE LA BONNE VIANDE"
Spécialité de la côte de boeuf et de lafondue bourguignonne

Toutes les fins de semaines: ris de veaux frais
88 Ave. de la République Tél. 43.52.38.87

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Tél 48.39.27.38
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LES JEUNES DE VALLÈS ·,

REALISER SES PROJETS

tellement chez eùx que spontané­
ment ils ont mis en place
quelques règles pour respecter
ce lieu. Quand ils accueillent les
copains dl un autre quartier enco­
re plus à l'étroit dans leurs murs
ils sont hospitaliers mais veillent
à ce qu'ils nlannexent pas leur
territoire. Cet endroit bien à eux,
où ils jouissent d'un climat de
confiance avec les animateurs, ils
font tout pour le protéger en
créant des rapports de bon voisi­
nage avec tous les locataires de
la cité Vallès.

"A Il antenne des jeunes de
l' 0mja du quart ier Va Ilès,

les jours se suivent rythmés par
Ilécole et le temps libre. Ainsi il y
a les jou rs au dedans et ceux au
dehors: les jours pour les activi­
tés et le travail,dans un local,
souvent trop éxigû pour contenir
tout le monde. Les jours où lion
sort pour souffler, mettre en pra­
tique un programme toujours dé­
fini avec un bel ensemble. Les
lundis et jeudis on retrouve
quelques garçons et filles autour
de tables trop petites pour étaler
cahiers et livres: ce sont les
jours consacrés au programme
d'aide scolaire. Le mardi et le
vendredi il ne fait pas bon rester
oisif. On prépare assiduement les
activités de sorties du mercredi
et samedi. En fonction des
co.nditions matérielles et clima­
t iqueson 0. rganise une sort ie
dans un de ces lieux de consom­
mation de loisirs: patinoire, pis­
cine, cinéma. Ou bien, clest tou­
jours le souhait de l'encadre­
ment, des sorties qui demandent
une plus grande motivation des
participants, pour rompre les ha­
bitudes, et appeler à la réflexion:
visiter les musées, les expos, .. «

Ce n'est pas toujours facile de
sensibiliser des jeunes de 13 à
17 ans pour ces sorties cultu-
relles, » dit Bachir un des anima­
teurs, mais c'est un objectif.
L'antenne ici a un grand rôle à
jouer: repère par rapport à la
réussite scolaire mais aussi
contribution à prendre en mains

l'organisation de leurs loisirs.
C'est autre chose que de sortir
de l'école, jeter son sac et aller
traÎner dehors. Ici on aide à la
réalisation de projets».

ALLER AU BOUT
DE SES RÊVES

Réaliser, un mot qui englobe une
idée, un rêve, auquel on a réflé­
chi jour après jour jusqu l à ce
qu'il prenne forme et vie. Ce fut
le cas pour le séjour en Angleter­
re. Visiblement il en reste.
quelque chose; des photos mais

aussi la satisfaction dlavoir tout
mené par soi même: itinéraire,
budget, organisation du groupe,
logement, vente de chocolats
pour les fêtes. Mohamed et Farès
sien souviennent « on s'est dé­
brouillé pour tout. Chercher, télé­
phoner, se renseigner auprès de
l'ambassade. On est content de
ce qu'on fait. On est chez nous
ici, pendant les vacances de fé­
vrier on a commencé à faire des
travaux dans le local et on va
poursuivre le week-end. On tra­
vaille aussi sur la toxicomanie
pour monter une exposition, des
témoignages, un film... » Ils sont Ma'ika AL.L.EL. •
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CYCLISME ET CONVIVIALITE SONS ET IMAGES

RAPIDE

C'EST BEAU

CLUB AMBROISE
CROIZAT

PIANO BAR

La « Pizza Fast-Food» cam­
lile SOM nO'fT1 l'iRa iqw e peu t
servir un en-cas a. toute heure
dtJ jour. EIte est nOlJ\JellefTlent
installée au 12 rue de la Gour­
neuve - Tél: 43.52.72.38.

Le club des personnes retrai­
té esest 0 uvert a t0 Usies
âges f)OUf des activités rnâ­
Flueltes, encadrées fJar des
an,imatrices les aprèS-fTlidis :
poterie le lundi' peinture sur
soie le mercredi' confections
de pOtJ'pées couture le ven­
dredi. Un mardi syr deliJx OR y
danse autour dl un thé et le
jeudi pendant les vacances
scolaires des sorties sont pro­
grammées. Renseignem'ents
au 166 avenue \J. HtJgo - Tél :
43.34.89.79.

Àla cité LéAine la privatis.ation
des cOtJrsÎves, en d'autres
termes leur embeltissernent et
t1lumanisation, est terminée et
Clest une rétJssi~e.

Coltrane, Parker L. Yowng
Portal, cotoye nt d'autres
grands saxophonistes, mais
en photos seutel'TleFlt, à la bi­
bliothèque Saint John Perse
jusqu'au 15 avril. LIexpositioA
« le saxo da AS Il mistoire du
jazz » Elst ~résen~ée cJa'AS le
cadre du feS.tÏ'Vâ,1 « Bantieues
bleues » •

o
CJm
(j)
ID
..c

~ Le restaurant « Le Relais »
l'

propose chaque vendredt soir
de rnanger dans une ambian­
c:e musicale grâce a wn pianis­
t'I qUf jouera les mélod:ies qtJe
\JO us ai mez. 53, rlJe de la
Gornrnttne de Paris.

oo
..c
0..

à Jeannot ce qui l'a poussé, il y a
quinze ans à choisir ce métier, il
répond laconique « je p~réfère ce
genre de travail à la chaÎne»
mais avoue que le contact avec
les g.ens ne lui déplaît pas. Au
contraire ! Acheter un. vélo c'est
forcément créer une relation avec
le vendeur pour faire son choix,
veiller à la qualité, aux répara­
tions. « " défile ici des personnes
de tous les âges, de tous les mi­
lieux. Les enfants surtout c'est
agréable. Dès qu'ils s'aventurent
dans la rue sur leurs vélos ils
viennent nous voir. » Ou voir Ca­
chou, le chien noir à moitié lé­
vrier qui fait fête à tout le monde
Gomme habitué à ne voir passer
que des amis.
M.A. •

bistrot, pour discuter de la sortie
passée ou à venir, des progrès
des coureurs, des transforma­
tions à apporter à une béca­
ne... » .

« De tout et de rien!» rajoute
Jeanine. C'est à d.ire de l'apar­
theid, des changements poli­
tiques dans le monde, de la situa­
tion des femmes. Elle participe à
tout Jeanine. Derrière son comp­
toir, elle voit passer tout un mon­
de d'hommes qui partagent avec
son mari la passion du vélo.C'est
sans doute par passion pour
Jeannot qu'elle a suivi des stages
pour tenir le magasin et qu'enco­
re aujourd'hui elle fait don de son
temps pour lui faire plaisir; « je
pourrais faire du vélo mais je n'ai
pas le temps. » Et si on demande

A u 15 de l'avenue Roosevelt,
derrière l'enseigne Pierrard il

y a, comme un petit coin du
Nord, avec ses gens aux yeux si
bleus et au coeur si grand. Au
milieu des odeurs de cambouis,
cernés par des dizaines de roues,
chambres à air, chaînes en tout
genres, Jeannot et Jeanine Pier­
rard attirent à eux tout un monde
d'adeptes de la petite reine, mais
pas seulement. Parmi les clients
privilégiés, il y a les clubs cy­
clistes auxquels il est difficile de
ne pas se cogner dans le minus­
cule atelier de réparations;
« Jeannot, c'est une perle pour le
club, déclare un adhérent du
Cma « on peut tout lui demander
il ne rechigne jamais et souvent
on vient ici comme on irait au

FLAM-SERVICES \.\1~
INSTALLATIONS - DÉPANNAGES o\J~
CHAUFFAGE - PLOMBERIE - SANITAIRE ~~~

Charles CARDOSO ~
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CATHERINE, UNE ETUDIANTE AU LANDY

Q uand je suis entrée pour la
première fois dans la petite

salle de jeux du centre accueil
mère-enfants, j'ai été un peu gê­
née », confie Catherine Verrec­
chia. Etudiante, elle préparait un
mémoire ayant pour sujet l'inté­
gration des Maliens et plus parti­
culièrement de leurs enfants,
dans le Landy; aujourd'hui son
travail siest également développé
en direction de l'insertion de ce
quartier dans la ville.
Le centre accueil mère-enfant, lui
a permis « d'approcher les gens
plus facilement ». N'empêche, ·la
jeune femme n'a pas ménagé ses
efforts pour entrer en contact
avec une population qui se révé­
lait parfois un peu « méfiante »

ou qui ne comprenait pas tou­
jours ses motivations de re­
cherche. Pour se faire adopter,
Catherine a fréquenté le centre
jusqu'à deux fois par semaine; el­
le a assisté à des cours (cuisine,
français) destinés aux femmes
africaines; elle a acheté des wax
(tissus africains) à une « nana
benz » locale ... la mercedes en
moins! Les femmes la voyant
souvent, elle a pu s'entretenir
avec quelques unes d'entre elles
et elle a pu aussi jouer avec leurs
enfants. Ainsi Catherine a vérifié
qu'« au sein même du groupe
des Malien$, tout le monde ne
part pas avec les mêmes chances
d'intégration ». L'origine eth­
nique, la provenance géogra-

phique, l'appartenance à une cas­
te, l'âge, le degré d'instruction,
l'ancienneté de l'installation dans
le pays d'accueil sont autant de
facteurs d'inégalité. Cependant
l'étudiante a aussi observé « une
solidarité certaine qui fait que
l'on aide ceux qui se trouvent en
difficulté ». « Par exemple: au
foyer, .Ie prix des repas pris en
commun peut-être en rapport
avec ce que gagne chaque indivi­
du ; les femmes peuvent être
amenées à garder les enfants des
autres. On retrouve souvent dans
les foyers les gens d'un même
village ou d'une même région. »

Ces « villages-bis» comme on
les appelle parfois sont donc des
centres de vie sociale important.

Au foyer de la rue des Fillettes,
Catherine aassisté à un mariage.
« Au début, avoue l'étudiante, on
se méprenait sur ma fonction, on
pensait que j'étais « la dame qui
donne des maisons ». Il ni y a là
rien d'étonnant. Les conditions
de logement de cette population
dans les petites chambres d'hôtel
suroccupées et insalubres sont
déplorables. Mais pour résoudre
ce problème, elle s'est aperçue
qu'« il lui fallait avoir une vision
plus générale, également adoptée
par la municipalité qui pose en
même temps la question de la ré­
habilitation du quartier, de sa ré­
insertion dans la ville».

Michel DE CARO •
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LA MAISON DU LANDY

Y ounès, Sébastien et Emma­
nuel sont au four. Ils font

des gâteaux au yaourt pour leur
« quatre heures» et celui de
leurs copains. Le samedi après­
midi, ils sont une trentaine d'en­
fants qui fréquentent la « maison
de Ilenfance du Landy».
« Les enfants rappellent leur club,
précise Lydie; animatrice, adjointe
de la directrice Patricia Munoz.
Cet appartem,ent aménagé en
centre de loisirs fonctionne le sa­
medi mais aussi depuis la rentrée,
tous les soirs après la classe de

16 h 30 à 17 h 30, clest rheure de
raide scolaire, ensuite les enfants
font ce qu Iils ont envie de faire. Ils
sont ici chez eux. Quand ils en ont
assez dlune activité, ils en chan­
gent. » Les quatres animateurs et
la directrice se chargent dlenca­
drer les enfants. Des petits
confectionnent des rocking-chairs
avec des épingles à linge; d'autres
dessinent; dlautres encore jouent
au billard ou au baby foot. Dans
un coin il y a aussi un four à
émaux, une bibliothèque pour tout
petits. Bientôt la salle de bain va

se transformer en labo photo et
par ailleurs les enfants vont avoir
la possibilité de regarder des vi­
déos.
D'ores et déjà des tables de ping­
pong peuvent êtres installées de­
hors, dans le jardin. Là, des en­
fants sautent à la corde, jouent à
la marelle. Dans peu de temps, ils
pourront aussi slamuser à la ba­
lançoire ou cultiver un petit coin
de terre. Tout ce petit monde a
également droit à une sortie men­
suelle hors les murs de sa mai­
son. « Si on pouvait ouvrir le di-

manche, plaisante Lydie, je suis
sûre que les enfants viendraient..
Ici ils avaient vraiment besoin de
cet équipement. Avant, les ga­
mins traÎnaient au square voisin
ou dans la rue; maintenant quand
ils sortent dlici à 18 h 15, ils ren­
trent directement chez eux! »
De plus lors d'une récente ré­
union, de nombreux parents se
sont montrés satisfaits de Ilaide
scolaire apportée. Leurs en,fants
travaillent mieux à l'école, et ils
ne slamusent pas moins.
M. d. C. •
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L e quartier du Montfort a
été le dernier territoire
agricole dlAubervilliers.

En 1957, c'est au milieu des
plantations des maraîchers que
l'on érige la cité Hlm « Les Prés­
clos ». En 1961, on relève l'exis­
tence d'un élevage de porcs au
coin du passage de La Frette.

""Dès avant Il avènement des
grands ensembles immobiliers
d'après guerre .Ie quartier
connaît sa première transforma­
tion;L'agriculture cède peu à peu
la place à un habitat pavillonnai­
re.
Les parents du vendeur de chez
Willy pêche arrivent en 1922, et
s'installent boulevard Édouard
Vaillant où ils ont toujours vécu.
Ils viennent de la région du Pié­
mont en Italie. « Sur les photos
de mon grand-père, dit le fils qui
a 55 ans maintenant, on ne voit
sur ce boulevard que deux ou
trois maisons, le reste ce n'était
que des champs. »

Dans ces années-là, comme un
peu partout en banlieue, l'action
des lotisseurs va modeler un
paysage plus urbanisé. L'un de
ces lotissements, formé par les
rues Colbert, Rimbaud, Lautréa­
mont et Baudelaire, est réalisé
par le père du poète Paul Éluard,
qui est un marchand de biens.
Ce sont de petites gens, immi­
grées, pou r une bonne partie
qui habitent le quartier. Il y a là
des Italiens, des Alsaciens, com­
me les parents de Liliane Giner,
qui slinstallent en 1911, chemin
du Montfort (l'actuelle rue Hélè­
ne Cochennec), ou des familles
bretonnes, comme celle de Pau­
lette Le Tadic. Le Montfort abrite
aussi pl usieu rs chiffonniers. «

La plupart des pavillons, précise
Mme Giner, étaient faits de mâ­
chefer que l'on récupérait dans
l'usine àgaz. »

MONTFORT
VILLAGE

La vie des habitants de ce quar­
tier un peu excentré ressemble à
celle d'un village. , Mme Le Tadic
67 ans se souvient: « lorsque
j'étais enfant, j'allais ramasser
des oignons dans un champ en
face de chez moi. Au début, il y
avait peu de commerçants, il fal­
lait se rendre aux Quatre Che­
mins ou aux Quatre Routes pour
faire quelques courseS. » La peti­
te fHle qu'elle était allait jouer
près du ru du Montfort. « On y
cherchait des salamandres on
attrapait des hannetons auxquels
on accrochait un fil à la patte. On
ramassait des fraises aussi. Le
rue, c'était encore la plage où on
se lavait». Cependant, un bilan
de l'action municipale datant des
années 30 signale que « le petit
cours d'eau est encombré de
boues que la faiblesse de sa pen­
te ne lui permet pas d'entraÎner et
son curage s'impose presque
tous les deux ans ». C'est pour­
quoi sans doute un égout a rapi­
dement remplacé le ru qui « ser­
vait à certains endroits, de
dépotoir ».
Si les commerces ne sont pas
nombreux. Ceux qui existent mar­
quent le souvenir, y compris celui
des plus jeunes. Mme Giner, 63
ans aujourd'hui raconte :« on
avait un petit marchand de jour­
naux au coin de la passage Mey­
niel où on achetait des bonbons,
des roudoudous. L'épicier nous
râpait le fromage que l'on mettait
sur les macaronis ». Elle n'oublie
pas non plus les commerçants
ambulants. « Le boulanger avec
sa voiture à cheval bâchée, nous
faisait la pesée et on attendait
toujours qu'il nous donne un
croissant rassis. Le petit mar­
chand de fromage blanc s'annon­
çait en criant: petits coeurs à la

crème. Les cafés qui faisaient
aussi office d'épicerie ont une
place àpart. espace, par exellen­
ce, de la convivialité et de la
fête.»
« On s'amusait bien chez Du­
puis,» ou encore on se rappelle
« des bals du 14 juillet chez Joly
». « Tout le monde sortait après

dÎner, assure Mme Le Tadic,
pour discuter, jouer. J'ai vu mes
parents jouer aux cartes au bec
de gaz. À certaines occasions, il
y avait des poules comme enjeu.
» Dans les années 20-30, toutes
les rues du Montfort ne sont pas
encore éclairées par les « candé­
labres électriques».
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MONTFORT
D'AUTREFOIS

MONTFORT
SOUS

L ·OCCUPATION
Avec la seconde guerre vient le
temps des privations, de la peur
et aussi parfois de Ilinsouciance.
Jean Robert et son épouse Amé-

lie, tous deux aujourd'hui retrai­
tés, étaient alors de jeunes ma­
riés : « un jour, après rextinc­
tion des feux, une patrouille
allemande a tiré sur les volets
que nous avions laissés entr/ou­
verts. Les balles sont allées se
loger dans le plafond.» Jean a
eu d'autant plus chaud qu'il se

trouvait en situation irrégulière.
Requis par le service du travail
obligatoire, il n'avait pas rejoint,
après une permission, son af­
fectation de boulanger en Alle­
magne. Durant cette même pé­
riode, Mmes Le Tadic et Giner
gardent en mémoire la figure du
père Moulard. « Un vieux pas

commode qui s /occupait de la
défense passive et criait: lu­
mière! Il avait un petit bouc et
portait toujours un grand tablier
bleu de jardinier. »

Enfin vient la Libération. Pour le
Montfort, la date historique,
c'est celle où le général Leclerc,
lancé à la poursuite des Alle­
mands qui tentaient de revenir
vers Paris, installe quelques
temps son quartier général dans
le square qui sera plus tard celui
de la Division Leclerc. Cette date
Mme Giner s'en souvient parfai­
tement : « Le 26 août 1944 à 11
heures du matin, j/avais 16 ans,
j/étais en chemise de nuit avec
des bigoudis sur la tête, je les ai
défaits en vitesse pour assister à
rarrivée des soldats du 1/ douziè­
me cuir 1/. C/était reuphorie. le
premier qui a sorti la tête de son
char est devenu mon mari. Ce
jour-là, beaucoup de filles ont
connu leur mari. Les soldats
avaient du chocolat, du bacon,
des biscuits américains... »

Pour Paulette Le Tadic et, Liliane
Giner, anciennes du quartier, le
Montfort, le vrai, c'est celui de
leur jeunesse, celui qu'elles ont
connu jusqu'en 1948, année de
la construction des premières

~ Hlm, les « rouges» à la rue du
~ Pont-Blanc, inaugurées par le
~ maire Charles Tillon.
o L'édification de ces grands en­
~ sembles d'après-guerre répond
0= au besoin énorme à Aubervil-

liers des mal-logés. En ce sens,
ils marquent le début d'un mode
vie pl us confortable que beau­
coup attendent depuis long­
temps; ils signent aussi la fin
d'une époque faite peut-être de
plus d'intimité où «on pouvait
mettre un nom sur le visage de
chacun des voisins ».

Michel de CARO •
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PATRICE LUTIER,
L'ARCHITECTE
,COMMUNIQUANT

V 'ous êtes connu à Au­
bervilliers comme Ilar­
chitecte des réhabilita­

tions. Clest un choix?
Patrice Lutier : La première ex­
périence qui m'a vraiment mar­
qué, ce fut la réhabilitation de
quatre tours de la cité Jules Val­
lès, en 82-83. À l'époque, j'étais
encore étudiant. L'Office Hlm
avait prévu de refaire les pein­
tures. C'était une cité réputée «

dure ». On disait qu'il ne serait
même pas possible de la re­
peindre, que les peintres se fe­
raient voler leurs pinceaux ...
Clest comme cela que l'Office
siest mis à la recherche d'un ani­
mateur de la rénovation. J'ai été
embauché. J'ai rencontré, palier
par palier, les 450 personnes
pour les mettre d'accord sur des
ambiances de couleurs. Nous
discutions aussi des causes, de
la mauvaise réputation de la cité.
Nous éditions un petit journal.
Dans une tour, où se posait déjà
avec gravité le problème des
graffitis, nous avons réussi à fai­
re des fresques sur sept ou huit
paliers avec des jeunes, sur la
base de dessins sur les murs de
leurs chambres. Il est vrai que
j'avais leu r âge ...

Clétait déjà la réhabilitation par
la concertation?
P. L : Le tout début. L1important

c'était de rompre le repli des
gens chez eux, de les aider à sor­
tir, leur faire passer la porte pa­
lière. Nous étions arrivés à ce
que les gens invitent leurs
voisins chez eux autour d'un ver­
re, pour discuter des couleurs du
palier.
Mais le vrai début de la concerta­
tion pour réhabiliter, cela a été
l'opération-test réalisée à Émile
Dubois sur 40 logements, un es­
calier d'une barre, plus une tour,
allée Charles Grosperrin, près de
la nationale et du métro. L'étude
a commencé à l'été 83. Les tra­
vaux se sont achevés au prin­
temps 86.

Vous avez refait un porte à por-
te ? '
P. L : Oui, en commençant par
une figure de la cité, M. Thomas,
connu de tous parce qu'il habitait
là depuis l'origine. Nous lui avons
confié un polaroïd, et demandé
de faire lui même des photos de
son logement. Puis de nous ra­
conter comment il vivait dans la
cité, ses relations, ses chemine­
ments etc. C'est qu'il fallait tout
définir avec les gens. À l'époque,
l'Office n'avait même pas décidé
d'une enveloppe financière; son
ambition était pourtant de faire là
une réhabilitation lourde. Au dé­
but, les gens étaient un peu in­
crédules. Ils ont mis quelques

mois à se dire :« au moins, on
nous demande notre avis.»
Quand ils voyaient arriver l'archi­
tecte ce n'était pas pour lui dire:
« nous voudrions ceci ou cela,
mais qu'est-ce que vous allez fat­
re dans nos logements!»

Il faut dire que dans les cités
populaires, on nlest guère ha.bi­
tué à une telle concertation ...
P. L : C'était même une première.
Après 68, dans la foulée des
idées de mai, on a mis en oeuvre
de telles initiatives dans les im­
meubles en accession à la pro­
priété destinés aux couches
moyennes. Mais pratiquement
pas dans les cités populaires. Il
faut comprendre: il est beau­
coup plus difficile d'écouter et de
traduire ce que disent les gens
en termes d'architecture, que de
venir avec des projets tout faits.
D'autant que pour moi, il est tout
aussi important de prendre aussi
en compte les cheminements des
habitants d'un quartier, les lieux
qu'ils évitent etc, pour traiter les
parties communes.

La concertation serait donc un «
plus», dont on aurait su se 'pas­
ser?
P. L :« Je ne crois pas. C'est une
question de réalisation. Car les
locataires sont toujours restés
sur place. Rendez vous compte,

s'ils n'avaient pas été motivés, ils
n'auraient jamais accepté un
chantier aussi long et aussi
lourd. J'ajouterai que cela donne
à l'architecte une connaissance si
fine du chantier, que la gestion
de celui-ci, et le suivi, en sont
meilleurs. Cependant il faut une
dynamique. Si l'architecte sly es­
saye tout seul, il va à l'échec. Par
exemple, entre le premier porte à
porte et le moment où l'on sou­
met un plan aux locataires, il se
passe jusqu'à 18 mois. Au début,
il y a eu des moments forts, fndi­
viduels et collectifs, puis vien­
nent les temps forts, le temps de
« monter le dossier », comme on
dit dans le jargon de l'Office. Les
gens s'inquiètent, le scepticisme
ressurgit. Ils se disent :« pour­
quoi ne voit-on plus l'architecte?
Il nous a mené en bateau ... »
Pour éviter de telles réactions, il
faut qu'il se passe toujours
quelque chose. Ici à Aubervil­
liers, je dois dire que de ce point
de vue, nous avons bénéficié,
tant de la part des élus que du
personnel municipal et de la l'Of­
fice, de conditions exception­
nelles. Certai ns se su rinvestis­
sent même dans la concertation,
comme Yvette Incorvaia, sans
qui rien n'aurait été possible.»

Vous avez évoqué des moments
de concertation collectives?
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P. L :« Pendant toute l'opération
test, nous faisions des ateliers le
vendredi soir, une fois tous les
quinze jours. Les gens appor­
taient la popote, on mangeait
tous ensemble, puis nous pas­
sions des films vidéo ou des dia­
pos. Les gens discutaient archi­
tecture par exemple. Nous avions
en moyenne une famille sur
deux. Quand Jack Ralite est venu
à l'un de ces ateliers du vendredi
soir, dans un appartement que
nous avions réhabilité, nous
avons eu une cinquantaine de
personnes, qui sont restées jus­
qulà minuit.»

N1êtes vous pas une nouvelle
race d1architecte, un « architec­
te communiquant », par opposi­
tion à celui qui se contente du
tête à tête avec sa planche à
dessin?
P. L:« Vous savez quand ils sor­
tent de Ilécole, la plupart des ar­
chitectes aimeraient travailler
plus près des gens. Moi, je
considère qui il faut communi­
quer, informer, et laisser des
traces, que les gens puissent vé­
rifier lorsqu'on donne le premier
coup de pioche, qu Ion respecte
bien le projet qui leur a été pré­
senté deux ans plus tôt. Clest
pour cela que je fais toujours un
journal. Quand à la concertation,
c1est affaire de volonté munici­
pale. Ici, les élus ont choisi de
tenter l'aventure, parce qulils
avaient confiance en nous, ils
nous connaissaient. Dans
d'autres villes, ils se méfieraient
. Vous savez, la concertation â
aussi ses opposants. Chez les
architectes, la grande crainte,
clest de perdre du temps, et que
leur « oeuvre» ne conserve pas
sa « pureté ». Pour eux, la
concertation peut être très désta­
bilisante, parce qu lel/e remet en
cause ... Et puis, il faut des outils
nouveaux. Moi, je ne pourrais
plus me passer de la vidéo et de
l'informatique. Côté élu, certains
ont peur que les architectes se
censurent, et surtout que les
gens expriment des besoins que
l'on ne pourra pas satisfaire en­
suite.

Les architectes sont-ils des ar­
tistes?

b: P. L : Peut-être, mais à condition
~ de savoir qu'on nlhabite pas une
~ sculpture, ni une peinture. L' en­
C) jeu de la construction nlest pas
~ de la"même taille.
2

o
~ Propos recueillis par •
0- Régis HUL.EUX



HOMMAGE À ROGER PI,GAUT 19 MARS

LES ENFANTS
DU DÉSORDRE

Acteurs, techniciens, profession­
nels et amis du 7ème art ont
participé le 26 février au Studio,
en compagnie de Jack Ralite, à
,·l'hommage rendu au comédien et
réalisateur Roger Pigaut, récem­
ment décédé. Trois longs mé­
trages, « Les frères Bouquin­
quant» , « Sortilèges» et
« Antoine et Antoinette » ponc­
tuaient cette soirée. Elle fut l' oc­
casion d'évoquer avec une amitié
mêlée d'émotion retenue, la vie et
la carrière d'un interprète de ta­
lent doublé d'un défenseur de la
création de qualité qui, avant de
se tourner vers la télévision, avait
travaillé avec les plus grands
noms du cinéma. On se souvient
du très beau film « Le cerf volant
du bout du monde ». On lui doit
également la voix qui accom­
pagne la musique de Joseph Kos­
ma dans le court-métrage « Au­
bervilliers » d'Éli Lotar.

Devant l'affluence dl un précédent
débat sur la drogue organisé au­
tour du film « Les enfants du
désordre» , une seconde soirée
était organisée sur le même thè­
me, le 9 mars au TCA. Jeunes,
adultes, élus, professionnels de
la lutte contre la toxicomanie
s'étaient donné rendez-vous. On
notait la présence de Jack Ralite,
de Bernard Vincent, son adjoint
qui anime le Conseil local de pré-

vention de la délinquance, du
docteur Buisson, d'un commis­
saire de la Ratp, d'un représen­
tant du ministère de la Santé ...
Deux heures de témoignages,
d'interrogations, de colère pen­
dant lesquelles jeunes et adultes
se sont spontanément fait l'écho
des inquiétudes de chacun de­
vant la montée du fléau. Préven­
tion et répression ont été longue­
ment débattues.
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La commémoration du cessez le
feu mettant fin à la guerre d'Algé­
rie a fait l'objet, le 19 mars d'une
cérémonie du souvenir dans le
hall de la mairie. Après un dépôt
de gerbes sur la place du 19 mars
et au cimetière communal, le Co­
mité local de la Fnaca, les asso­
ciations. d'anciens combattants, la
Municipalité et ses élus se sont
inclinés devant la mémoïre des
victimes d'un conflit qui fit, rap­
pelons le, 30 000 victimes, dont
17 habitants de la commune.

VOIX DE FEMMES

4 voix de femmes et deux super
soirées ont marqué les nuits du
Caf'Omja, les 9 et 10 mars. Ven­
dredi 9, ambiance survoltée: cer­
tains ont swingué sur l'afro-funk
d'Angélique Kidjo, d1autres ont
trépigné sur le rock musclé de
Croacks. Samedi 10, ambiance
velours, humour et tendresse:
velours pour les Iieders de Bach
divinement interprétés par Franci­
ne Romain. De l'humour et de la
tendresse, Juliette en a jeté plein
le Caf l,on en rit encore...



SOLIDARITÉ AVEC JANSSEN

LE DÉFI DE JEAN PIERRE
TIMBAUD

ACCROCHAGES

Des messages de soutiens ve­
nant de tous les horizons, des dé­
légations de syndicalistes étran­
gers, le maire Jack Ralite,
Muguette Jacquaint, députée, des
élus de sensibilité diverse, des
associations, des habitants: la
rencontre organisée, dans IlEspa­
ce Libertés, le 19 mars, par le Co­
mité d'Entreprise du laboratoire
Janssen avec la population a fait
l'unanimité contre la fermeture de
l'entreprise d'Aubervilliers .
Preuves à rappui, les interven­
tions ont dénoncé les mobiles
d'une opération qui sous couvert
d'extension au Val-de-Rueil (mal-

Le lycée professionnel Jean-Pier­
re Timbaud est lauréat acadé­
mique du concours « Le Défi»
organisé par le Secrétariat dl État
à l'Enseignement technique. Une
classe de BEP et une de techno­
logie industrielle se sont en effet
rendu "au Zénith le 13 Mars après
avoir été primée devant quelques
150 établissements pour le projet
de mise au point d'un logiciel
d'aide à la compréhension de
renseignement technique. Cette
première place couronne autant
la performance du projet menée
de concert avec la recherche uni­
versitaire que la démarche de
promotion du technique dans le-

Un amical vernissage a eu lieu le
7 mars dans l'es locaux du nou­
veau bâtiment administratif pour
saluer la première dlune initiative
originale du Service culturel de la
ville: les « Accrochages». Dépas­
sant le cadre dl une galerie tradi­
tionnelle et dl une exposition épi­
sodique, cette manifestation se
veut aussi un moment de ren­
contre privilégié entre les publics
et les créateurs vivant et tra-

gré les propositions de dévelop­
pements avancées par la Munici­
palité), vise en fait à la suppres­
sion d'un site de 300 emplois
avec les conséquences hu­
maines, sociales, économiques
que cela représente: pour les sa­
lariés de l'entreprise comme pour
le bien-être de toute la popula­
tion. La rencontre illustrait une
fois de plus la détermination des
salariés et de leurs syndicats à
sauvegarder leur emploi et
constituaient en quelque sorte un
tremplin pour' maintenir avec le
soutien de tous, des activités de
production sur la commune.

quel il s'inscrit. La semaine pré­
cédente une journé"e « Portes ou- ,
vertes» permettaient d'ailleurs
de découvrir quelques unes des
applications du projet en cours et
les implications qulil entraîne
dans tout le lycée. Jack Ralite,
Christian Forestier, Recteur de
l'Académie, Mr Berthezene, Ins­
pecteur Principal de Il Enseigne­
ment technique, des respon­
sables de l'Éducation Nationale
et de l'Université, Jean-Jacques
Karman, Jacques Monzauge, ad­
joints du Maire ainsi que de nom­
breux parents, élèves, industriels
et enseignants dlautres établisse­
ments y ont participé.

vaillant à Aubervilliers et, pour­
quoi pas, un relais à leur disposi­
tion dans la diffusion des œuvres.
Elle a eu lieu en présence de Guy
Dumélie, adjoint à la Culture et de
Jean Sivy adjoint au logement et
Président de l'Ophlm, "des œuvres
acquises l'an dernier par l'Office
auprès de plasticiens de la Mala­
drerie yon t été pré sentée"s ,
D1autres « Accrochages» sont
prévus dans les mois à venir.
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DES EMPLOIS STABLES

.CENT DEUX ANS

LES MAMIES
GÂTEAUX

Elles sont venues à tour de rôle
tous les après-midis de la semai­
ne de la Chandeleur (du 26 fé­
vrier au 5 mars) pour le plaisir
gourmand des petits enfants de
la halte jeux de la Maladrerie.
Crèpes, gaufres et câlins: les
bambins n'ont manqué de rien.
« On vient du club E.Finck. Pour
nous c'est un passe-temps utile
et agréable» expliquaient Thérè­
se et Lisa, aussi ravies d'être là
que les enfants de dévorer leurs
pâtisseries. Odile Félix, directrice
de la halte jeux se déclarait satis­
faite de cette collaboration avec le
club Finck. Ce jour là, flottaient
des odeurs et une tendresse à

'vous faire regretter le temps des
couches et du biberon ...

Une délégation comprenant plu­
sieurs bénéficiaires du revenu mi­
nimum d'insertion (Rmi) s'est ré­
cemment rendue à la préfecture
de Bobigny. Accompagnée par
Mug uette Jacq uai nt, Madelei ne
Cathalifaud, Jean Jacques Kar­
man, Marie Galiay, élus d'Auber­
villiers, la délégation était porteu­
se de 750 pétitions réclamant,
avec des centaines de personnes
venues de tout le département,
des emplois stables, une protec­
tion sociale égale pour tous, la re­
valorisation du Rmi à3000 francs,
et son attribution aux jeunes de
15 à 16 ans sans ressou rces. Elle

C'est très entourée et bien émue
que Rose Magliulo a fêté son
cent deuxième printemps dans la
maison de retraite de la rue Hé­
met. Le docteur Vergé, Made­
leine Cathalifaud adjointe de
Jack Ralite, Suzanne Bonetto,
conseillère municipale était en
effet parmi la famille, les amis, le
personne-l pour fêter un anniver-

obtenait l'engagement du report
des expulsions au delà du 15
mars.
Ces revendications sont d'autant
plus légitimes que prévu initiale­
ment pour soulager des difficultés
passagères, le Rmi révèle un phé­
nomène d'exclusion et de pauvre­
té qui s'installe massivement et de
plus en plus durablement.. Quand
au volet insertion, il confirme la
crainte exprimée par les élus. Dif­
fic il es d.' accès, tr0p cou rts pou r
être réellement formateur, les
stages ne sont pas à la hauteu r
des besoins et ne débouchent pas
sur un véritable emploi.

saire fleuri du bouquet du maire
et agrémenté d'une aubade de la
chorale de la maison. Née le 15
mars 1888, Rose est sans doute
la doyenne de notre commune.
Certes, les jambes ont bien
quelques faiblesses mais la san­
té de la vieille dame garde toute
sa vigueur et son sourire toute
sa fraÎcheu r.
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CONCOURS DE PÊCHE

VISITEURS
MÉDICAUX

L'association des Visiteurs Médi­
caux de Seine Saint-Denis a tenu
son assemblée générale dans
l'Espace Renaudie, le 23 février.
Le rapport moral et financier, le
ren0 uveIl emen t des man dats
étaient à l'ordre du jour de la ré­
union de cette association qui
compte environ 200 adhérents
(dont le métier est d'informer le
corps médical et para médical
des spécialités pharmaceutiq ues)
et que Jack Ralite, maire d'Auber­
villiers et ancien ministre de la
santé est venu cordialement sa­
luer.

On se serait cru en plein été, ce
beau dimanche 18 mars, au bord
du canal d'Aubervilliers. 55 pê­
cheurs dont 4 femmes et 3 ca­
dets se sont disputés les pois­
sons lors du concours de pêche
organisé par Willy pêche. Yves
Lalondelle de la société de Leval­
lois remportait le 1er prix, suvi de
Gérard Heulard de la société «

Les Hotus» d'Aubervilliers et de .
Lionel Verdon du Val de Marne.
Viviane Véré de Pantin se plaçait

11 ème au classement général,
juste devant André Labro, Panti­
nois également, premier des vé­
térants. Le « Challenge société »
a été remporté par « Les Hotus ».
Willy Guyot a offert une canne à
lancer et un moulinet aux trois
plus jeunes concurrents. Les
trois premiers lauréats d'Auber­
villiers ont eu l'agréable surprise
de recevoir des mains de Roland
Taysse, maire adjoint, une mé­
daille de la ville.

ENTREPRISE
Installée auparavant rue du Landy
la société Gemis spécialisée dans
l'installation et la maintenance de
la protection incendie vient ré­
cemment d'emménager 66 rue
du port dans les locaux occupés
par Airelec avant la construction
d'un nouveau bâtiment. L'arrivée
de. la cinquantaine de salariés de
Gemis maintient la vocation in­
dustrielle du site. Les locaux libé­
rés de la rue du Landy servent à
l'extension d'une société voisine,
l'entreprise Rcs.

18ème SAMOURAIS RECORDS BATIUS
La 18ème coupe des samouraïs
reste à Aubervilliers. Les 17 et 18
mars derniers, les 400 judokas
du Gma étaient là pour en faire
un week end de records. Plus de
1 000 judokas, 15 clubs (régio­
naux et européens) parmi les­
quels Bergen-Op-Zoom, Ooste­
rhout et Rotterdam, se sont
affrontés sur le tatami du gymna­
se Manouchian. Trois médailles
de prestige de la Fédération Fran­
çaise de judo, ont été offertes à
Jack Ralite, maire d'Aubervilliers,
André Le Pavec et Tino Cisterno
pour leur contribution à la réussi­
te du judo dans la ville. Les orga­
nisateurs tenaient à remercier,
entre autres, le urs partenai res­
sponsors : le Crédit Lyonnais, le
salon de coiffure Tomasso, les
assurances Agf et le club 93 d'In­
terflora.
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Vends lit enft 190 x 90 ­
bois - sommier et matelas bon
état - val: 2 000 F- vendu: 800
F. Tél: 48.39.36.18.
Vends élément cusine ­
bon état - façade stratifiée (façon
bois) dont: 1 bas + tiroir + 1 haut
(0,60 larg), 3 hauts (0,40 larg), 1
sur-hotte (0,60 larg) + 1 évier in­
ox 2 bacs. Le tout: 700 F. Tél :
48.33.26.34.
Vends habits fille (print­
été) excell état. T : 3 et 6 mois à

VENTES

Vends cyclomoteur Mo·
tobecane - bon état,. Prix: 1 500
F. Mach à écr : Hermes 790. Prix
: 600 F. Tv coul grd écran: 1 500
F- à déb. Tél: 48.39.02.14.
Vends XR3 i rouge • état
neuf - an. 87 - 50 000 Km - Kit
RS. ABS - alarme.
Prix : 48 000 F - Tél :
60.20.63.05. ap. 18h

AUTOS­
MOTOS

Achète • meuble • lit 140
x 120 - bon état - Tél:
48.37.60.21.

LOGEMENT

Enseignant donne cours
de maths tous niveaux - se dépla­
ce - Tél : 48.34.94.28 ou
64.39.34.63.

Ventes
Part vend appf 2 pièces
- 60 m2 - Pte Villette - Tbe géné­
rai - immeuble ravalé - surveillé
journée - cuis équip - cave - park
privé - balcon - digicode - proche
métro - commerces - école. Prix:
680 000 F. Tél: 43.52.79.34 le
soir.

Demandes
Couple sans enfant
cherche F2 ou F3 à louer - Prix
maxi. 2500 F c.c. Tél :
64.68.02.06. H.B ou 64.39.34.63.
le soir.
Cherche 1 appart. F2 ou
F3 pour des vacanciers (mi­
juillet, mi-août.) maxi. 3000F ­
Tél: 48.39.25.08 ou 47.99.09.28.
le soir.

)

Espagnole bilingue don·
ne cou rs diespagno 1 - réalise
aussi travaux de traduction. Tél :
48.39.18.29
Eléve du C.N.R. d'Auber·
villiers, La Courneuve, Sup. III ­
donne cours de guitare class.
ou/et de solfège - 60 Frs / heure.
Tél. 48.34.76.74.

COURS

Mamam cherche enfts à
garder à la journée à mon domici­
le. Tél: 48.39.91.61.
Dame expérience enfts et
bébés vous les garde -,mois - se­
maine - journée - ou dépannage.
Quartier Cités. Tél: 48.34.19.50.
J.F. empl bur • cherche
travaux saisie (doc, infos, manus­
crits, mémoires etc ... ) sur Am­
strad Pc 1512 Sd. Tél :
43.52.69.37.
J.F. expé enfts vous les
garde: en soirée, le Week-end
(jour-nuit), éventuel à son dom.
Tél: 43.52.69.37.
Maman garderait à son
dom. bébé à part. de 2 mois ­
journée ou demi-j. possible la nuit
- Tél: 48.39.13.98.

Demandes
Secrétaire trilingue (angl,
ail, franç) indépendante, effectue à
dom tous trx de saisie s/ordina­
teur (Ibm Pc - Word - Visio 4 ­
Textor). Impression laser - photo­
copies. Tél: 48.33.45.23.
Homme 50 ans, fin de
droit, cherche empl magasinier
ou travail entretien. Bon brico­
leur - chez particulier ou société.
Tél: 48.39.08.93.
Nourrice agréée cher·
che enft entre 15 mois et 2 ans à
garder la journée.
Tél 48.33.98.36.
Cherche 2 à 3 h de ména­
ge chez particulier entre 10 et 12
h - urgent. Tél: 48.39.97.77
Étudiante' Deug droit, 19
ans - Bafa - cherche enfts à garder
le soir à partir de 20 h 30 et possi­
bilité arrangt week-end. Urgent. Tél
: 48.34.63.33 àpart de 20 h 30.

EMPLOI

LE NOUVEAU GÉRANT l)E LA CAFÉTÉRIA
DES STADES FRANÇAIS

situé au
CENTRE NAUTIQUE D1AUBERVILLIERS

2, rue E. POISSON

VOUS INFORME DE LIOUV~RTURE
DE SON RESTAURANT MIDI ET SOIR

et se met àvotrè" dispos'ition pour étudier et organiser
vos cocktaUs, lunchs, repas, etc...

TÉL. 48.33.41.00
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17 Avenue de la République 93300 Aubervilliers
M.O 150 F. TTC l'heure Prise en charge 120 F.

DU LUNDI AU SAMEDI
48.39.90.88

TOUTES

MARQUES1

AGE

IN ERVIENT DANS LA JOURNEE
VOUS DONNE UNE ESTIMATION DES TRAVAUX

VOUS GARANTIT LA RÉPARATION SIX MOIS

,

DEPA
VIDÉO
TÉLÉVISIO
A TE NES

TELE· VI EO·
TELEVISEURS D10CCASION

secrét. - Table S.A.M. + 4 chaises
paillées + rocking-chair rustique
(Neufs) -
Cuisi. à gaz 3 feux, frigidaire, four
élect. program. -
Lit 2 places velours noir matel.
récent - Tél: 43.52.79.34.
Vends 2 pneus • Thermo·
gomme cloutés 175 / 70 - bon
état- Prix: 600 F
Tél: 48.34.44.05.
Vends télé coul. 1500 F
- Réfrigérateur 800 F - Rôtissoire
élec. 500 F- Machine à laver por-
'tative tambour 400 F - Tél:
48.34.89.98

10 Fpièce. Après-ski - T : 21 : 15
F. Chauss cuir T : 23 - bon état:
25 F. Yaourtière Seb peu servie ­
excell état + 16 pots: 80 F. Étagè­
re pour miniatures - bois foncé ­
2 robes maternité (été) T : 42-44
: 30 F pièce - 1 robe maternité
(hiver) : 50 F,
Tél: 48.39.18.30.
Vends ordinateur Apple
2 E- 128 Ko + imprimante Epso­
nix 80 + souris - Joystick et nom­
br logiciels. Prix: 5 000 F. Tél:
48.39.53.73.
Vends chambre en't.
comp. : 1 lit + armoire - pend. +

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS-MENSUEL

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aubervilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la

vie locale, abonnez-vous!
Pour tous renseignements

48 39 52 96

POUR VOTRE PUBLICITÉ

Daniel Robinson

31/33 rue de la Commune de Paris
Tél. :' 48 39 52 98

~~:;~l
:;;:1a~yMWS1/rfld dL j

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE, IMAGES ET RÉCIT l

~: ~: 1

~~:-----I

à retourner à MESSIDOR/LIVRE-CLUB DIDEROT
146, rue du Faubourg-Poissonnière 75010 Paris,
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VIVE LA
CHANSON

Je pense que je peux vous don­
ner quelques informations
concernant M. Schmitt Georges.
Quand il était plus jeune il avait
un métier assez dur « maçon ».

.,. Le matin quand il partait et le
soir à Ilheure de la sortie de son
travail, dans la rue « Baudin»
où il demeurait, les habitants du
quartier Ilavait surnommé « Tino
» car depuis le début de la rue à
son domicile tout le répertoire
de Tino défilait à haute voix.
MaiS dans cette belle histoire
personne nlétait surpris ou bien
étonné dlentendre chanter « Jo »
au contraire quand il se passait
une journée sans entendre chan­
ter· Tino dans la rue, alors là les
gens du quartier slinquiétaient
du silence de « Jo ».
Mais hélas la rue a disparu et le
chanteur aussi, nous avons été
relogés au 19 rue des Cités, dans

un immeuble de 18 étages et là il
ne chante plus dans les escaliers
ou bien dans notre cité.
Nous avons beaucoup soufferts
lui et moi, car moi aussi je
chantais très fort dans les esca­
liers ou bien chez moi. Mais
maintenant si je chantais dans
mon immeuble ou dans Ilascen­
seur les gens pourraient me
prendre pour une folle. Pour
moi la chanson me manque
énormément.
Je souhaite une bonne retraite
pour « Jo ».

Sa SŒUR

REMERCIEMENTS

Nous tenons à vous remercier
tout particul ièrement de votre
collaboration éfficace et dyna­
mique qui nous a assuré le
concours dlun pourcentage ap­
préciable de volontaires, lors de

la journée de collecte de sang
organisée le 9 mars dernier.
Grâce à eux et à votre concours,
des vies seront sauvées, peut­
être celle dlun proche. Soyez-en
remerciés.

Dr J. BAUDELOT
Hôpital Avicenne

LECROTIIN
PLUTÔT QUE
L'ESSENCE

Je ne suis pas dlaccord avec la
lettre de madame Irénée parue
dans le mensuel du mois de
mars dernier. Cette dame a écrit
au sujet du cirque Zingaro. Ce
quelle a écrit dans le journal ne
mla pas fait plaisir.
Personnellement je trouve que
ce théâtre équestre est très bien
où il est placé. Il existe peu de
cirque de ce genre en France.

il Y a de moins en moins de
cirques alors que cela donne du
travail à certaines personnes
qui en font leur métier.
Jlai été au spectacle, cela ne
mla pas plus, mais par contre
des personnes de ma famille y
sont allées et cela leur a fait
plaisir. En plus de cela le
théâtre équestre est bien placé
à côté du métro. Cela ne gêne
personne.
Et puis je préfère voir des che­
vaux et des animaux. Cela don­
ne Ilimpression que nous respi­
rons Ilair de la campagne.
Mieux vaut sentir les odeurs de
crottin et de fumier que les
odeurs dlessence.
Et cela fait travailler des gens
et des artistes. En tous cas je
ne mien plains pas.
Ce qui est original clest que le
bâtiment ressemble à une égli­
se.

M. Jacques BAZIN
allée des Myosotis

VOTRE FLEURISTE

113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13

DUFOUR
48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. : 43.52.10.60

FLEURISSEZ VOS BALCONS, VOS TERRASSES. PENSEZ DÈS MAINTENANT A VOS PLANTATIONS - 1er MAI MUGUET PORTE BONHEUR
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t t
(grossiste)

SPÉCIALISTE EN MATÉRIEL
POUR PORTES BLINDÉES

FABRICATION DE TOUTES GRILLES
ET FERMETURES DE PROTECTION

Cisaillage, pliage, poinçonnage.

GROSSISTE EN TOUTES MARQUES
serrures-verrous (haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20
(Ouvert du lundi au samedi)

Charcuterie à l'ancienne

TRUCHET
Traiteur

vous propose du mardi au samedi midi:

• Sandwichs maison.
Prix unique: 12,50 F

.,....~~-- • Plats chauds à emporter "~.,..~ ~

vous pouvez régler avec vos tickets restaurant

15, rue Ferragus Tél: 48.33.62.65

AU PETIT GOURMET

• " •• ': 5>" .~d ï~
~ • 6 • : :':'~f'l'J' g~~

'.. du~

GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
LE MENU GASTRONOMIQUE 100 F. *

LA CARTE
SALON PRIVE - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS

Fermé le dimanche et lundi soir
94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32

*Prix nets

STYLISTE VISAGISTE

PRÉSENTE LES NOUVELLES LIGNES
PRINTEMPS - ÉTÉ

POUR ELLE
SHAMPOOING. COUPE. BRUSHING: 139 F.

POUR LUI
SHAMPOOING. COUPE. BRUSHING: 88 F.

34 rue Lapez et Jules Martin 93300 Aubervilliers Tél. 48.34.64.84



Ouvert de 9 h à 21 h
du Lundi au Samedi

Fermeture le Dimanche .

.LES PRIX

AUBERVILLIERS
55, rue de la Commune de Paris

Tél. : 48 ..33.93.80
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